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C'ést à M. Jacopozri que lon doit “d'après l'Antüsire du Doubles ou ‘ 


les magnifiques eflets d'éclairage de 
nombre des plus fameux édifices et 


ditonnelles. de l'Allemagne, 


était occupée par les. Allemands. Le 
curé de tette localité, l'abbé Jules Bi- 
courant? était resté à son poste. Sous 
le prétexte vraf où faux qu'il avait été 
surpfis faisant des signaux du haut 
du éloèhier, les ennemis le fusillèrent 
séance ténante. I! fut enterré dans 
la coùr d'une ferme et ce n'est que 
le 15 ottobré dernier que ses restes, 
grâce à l'enquête de son suécesseur, 
furent découverts. Des boutons ei 
des fragments de soutane, des fran- 
ges de ceinture d'ecclésiastique permi- 
rent alors d'identifiér les restes de 
l'abbé. 

+ Toûte la popuiatità de Vermelles et 
des-communes environnantes a fait 


|tif fut créé par Jules Carpentier en 


1897 et amené, en peû d'années, au 


qu'à son eorps défendant. . 

L'invention de Carpentier a été peu 
à peu copiée par toutes les nations 
rnaritimes. Lui-même, pour des rai- 
soñs patriotiques, et à l'effet d'en 
maintenir l'emploi secret pour notre 
murine, refusa toujours d'en livrer à 
l'étranger et de défendre sa propriété 
par des brevets. ‘ 


; Le musée Clemenceau 


Le: “père la victoire” a son musée 
à Puris; dans l'appartement où il mou- 


rut le 24 novembre 1929. Ce “musée | 


est actuellement ouvert au public. 


| de 1930, l'agriculture vie 
| parmi les industries canadiennes avec 


jours une boite à la maison 


Saint-Albert, "Alta, 4 janvier 
(Spéciale) — - Ce que la plupart 
des gens veulent de-nos jours, 

c'ést un remède pour les ré- 
gnons sur lequel ils peuvent 
compter. Un remède qui les 
soulagera et auquel ils peuvent 
donner leur eùtière confiance. 
Mme J. Reynolds, bien connue 
ici, a trouvé ce remède: les pi- 
lules Dodd pour les rognons. 
Elle nous écrit: 

“Je trouve lés pilules Dodd 
excellentes pour maux de dos 
rhun > 
jours une boîte à Ja maison et 


Le meïlleur tabac pour ceux qui 
font eux-mêmes leurs cigarettes 
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nationales”, les Canadiens fussent de 
venus des esciaves. ‘ A 

Len années 1840 à 1860 aliaient 
être marquées par le revirement dé-f 


La Liberté à sa rubrique des Livres à lire, mais celui dont 
nôus voudrions pérler aujourd'hui n'y scraît guère à son aise 
chrisquerait d'en déborder le cadre, ‘C'est à In place d'honneur 
dù journal qu'il convient de présenter le Dictionnaire général 
du Canada du Pére Le Jeune. | 

! Depuis Quelques semaines que l'ouvrage a paru, les per- 
sdnnés les plus autorisées en ont fait de grands éloges, et rien 
dé ce qui à été dit n'en excède le mérite. 11 s'agit, on le sait, 
dé déux gros volumes de plus de huit cents pages à double 
célonine chacun. L'auteur y a cousäcré trente ans de sa vie, 
ef l'on se demande comment un seul homme a pu suffire à cette 
tâche monumentale, 

C'est, peut-on dire, une’ grande hisfoire du Canada, mais 
. plus facile à consuller que les autres, parce qu'elle se, présénte 
sôus la forme d'un dictionnaire. T<us les personnages, — civils, 
militaires ou religieux, — ayant joué un rôle de quelque impor- 
taice au pays, fighrent-dans cette vaste galerie. Tous les événe- 
néenté marquants, foutes les batailles, tous les traités, toutes les 
constitutions y sont consignés dans leurs détails essentiels. © La 
période moderne est l'objet des mêmes soins que les débuts de 
la colonie et FOuést n'a pas été sacrifié, loin de la. 11 suffit, 
pôur le constater, de lire les articlés Setkirk, Provencher, Taché, 
Kiel, Dumont, Royal, Girard, Dubuc, Bérniér, Langevin, Forget, 
et. Et ce ne sont pas seulement lés grands traits de l'histoire 
dé l'Ouest que l'on nous donne, mais des biographies détaillées 
dé ces persünnages ét un aperçu de la vie qu'y menaient les 
voyageurs et les premiers colons. Clëst ainsi qu'aux articles 
cdnot, portage et périmican, par exemple, le lecteur peut rafrai- 
chir les souvenirs que lui ont laissés les récits des anciens mis- 
sionnaires et explorateurs. 

La documentation du Dictionnaire général est puiséé aux 
. sources les plus autorisées. Celles-ci sont d'ailleurs indiquées 
aû bas de chaque article, ce qui permet' d'y recourir au besoin 
* pour'plus amples détails. é 

Si l'ouvrage est plus spécialement historique, il touche aussi 
à Ja littéraluré, à l'agriculture, au commerce, à l'industrie, aux 
»_mbeurs et coutumes du pays: Bref, c'ést une véritable encyélo- 
. pêlie couvrant tous les sujets qui se rapportent au Canada. 

Elle ést abondamment illustrée de portraits, de cartes géogra- 

phiques, de reproductions de tableaux qui la rendent vivante 
, ct'agtéable à consulter. | ! 
{ [1 ÿ aurait beaucoup à diré encore sur cette oeuvre qui 
d' fait lé plus grand honneur à son auteur. Ces quelques lignes 
, suffisent pour ep montrer l'intérêt et l'utilité. Elle peut paraître 
_ totit d'abord d'un prix élevé; en réalité elle est bon marché, si 
. * l'én considère les nombreux voltimes qu'ëlle résume et qu'elle 
dispense de se proeurer.. Le Dictionnaire général du Père Le 
“Jéiméest indispensable à tout homme qui a legoût de l'étude. 
: Aûcuñe bibliothèque publique où'privée dé quelque importance 
ne serait complète sans.ces deux volumes précieux. 


| Donatien REMONT. 
L'ÉGLISE ÉT LA 


| LANGUE FRANCAISE 


Dieu! Patrie! Liberté! ces trois|ment du clergé local, puisque trente 

. mdls, qui servaient de drapeau, il y|ans après la conquête, pour une po- 
a maintenant un demi-siècie, aux re-\pulation qui avait doublé, il n'y aura 

: vendications religieuses de Jules Si-|pas plus de prêtres qu'en 1760; plus 
mon, poutralent s'inscrire comme épi-|de livres scolaires; nos ‘Sulpiciens 

+ grâphe en tête du livre où M. l'abbé| contraints à employer des manuels 
Libnél Groult vient de réunir ses élo-| manuscrits. les élèves des Ursulines 

x quélites leçons sur “Le français au|de Trois-Rivières obligées de défiler, 
Canhda”. Tragique et glorieuse his-|chacune ‘quelques minutes, devant le 
à toire que celle de. cette langue quillutrin Sur lequel reposait ‘une vieille 
* soudainement, après 1760, se trouve |gréfhmaite eh laïnbeaux, Ia seule 

r date loliitifn outre-mer, isolée, qu'on eût, et apprenant là leur leçon, 
__ débaysée,/sutmmérgée, et qui pourtant |avec défense de tourner elles-mêmes 
t parce qu'elle est auprès delpages, déja si usées; l'Angleterre 
T'ihterprête coutumière des mes, |s’opposant à ce que. Québec, Mont- 
que sés résonnañices mêmes ré-|réal et Trois-Rivières fissent venir de 
pelcutent 1 voix des aïeux, perpé-| France, en 1770, six professeurs ‘ca. 

« tubnt dans la yie sociale l'empreinte | pables d'enseigneur les hautes, scien: 
- della patrie perdue, maïs non oubliée, | ébs": et lès illettrés, enfin, se muiti- 
» et qu'enfih lés ätoits qu'elle re- | pliant à un tel point” qu'en 1827, dans 
r | les sphères anglaises, on décorera nos 

, par dérision, du nom de 


A PR 


l'état de déchéance auquel léloigne- 
tnent dé nos fleurs de lis #ivait réduit | 6 
apprennent l'anglais, disait en 1784 
Thistoire mé-|le Très Révérend Charles Inglis, évé- 
canadienne, et | q anglican: on avait un plan d'évo- 


“à; 


t; 
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l'évêque Hubert avait organisé la dé- 
fensive, de même, en ce milieu du 
dix-neuvième. siècle, c'était un autre 
prélat, Bourget, de Montréal, qui Or- 
ganisait l'action conquérante et con- 
structrice. ‘A sa voix, onze congré- 
£ations arriyaient et le chiffre des 
écoles du Canada français allait en 
vingt äns s'élever de douze cents fré- 
quentées par trente-huit milles en- 
fants, à près de trois mille six cents, 
peuplées de cent soixante-dir-huit 
mille écoliers. A sa voix naissait en 
1853, l'Université Laval de Québec. 

Et les catholiques vainqueurs — 
vainqueurs avec la langue française 
— s'honoraient, en donnant à cette 
province de Québec, où ils étaient :es 
maîtres dé la législature, un régime 
scolaire indépendant des vicissitudes 
de la politique et pleinement respec- 
tueux des minorités protestantes. 
Près de cent ans de souffrances et 
d'effofts, et de luttes, avaient mérité 
et conquis la liberté du ‘“Credo” et 
la liberté de l'idiome; et ces deux 
libertés triomphantes souriaient res- 
pectueusement aux aspirations de ces 
minorités, et les consacraient. 

Par ce beau raccourci d'histoire, 
M. l'abbé Lionel Groulx n'a pas vouiu 
seulement susciter dans les coeurs 
de ses compatriotes canadiens et de 
leurs cousins de France des motifs 
de fierté: au delà de ce passé sur le- 
quel si volontiers notre admiration 
s'attarde, il a regardé, il a visé les 
lendemains. Lendemains de l'Aca- 
die, du Manitoba, de l'Ontario, régions 
canadiennes où l'élément français 
n'est que le petit nombre, et où les 
droits-de la langue sont à sauvegar- 
der. Là aussi, le salut du français 
sera la récompense d'un labeur con- 
tinu. Honneur à cet fbbé Sigogne, 
exilé de Touraine par la Révolution, 
et qui, dans la Baïe Sainte-Marie, res- 
suscita, pour les enfants des pros- 
crits acadiens, l'école française, pau- 
vre école où, manquant même de ca- 
hiers d'écriture, les écoliers faisaient 
leurs” , ou leurs dictées sur de 
vieilles ‘enveloppes de lettres ou sur 
les marges de vieux livres! Aujour- 
“hui, cetté minorité française, grou< 
pée autour de ses Eudistes français, 
possède près de sépt cents écoles et 
trois collèges élevés au rang d'univer- 
sités, * 

Horneur aux métis français et ca- 
tholiques de la Rivière-Rouge, qui, 
en 1869, revendiquèrent au Manitoba 
la liberté scolaire; à Mgr Béliveau, 
l'évêque actuel de Saint-Boniface, qui 
ne craint pas d'affirmer que garder 
la culture française et la foi catholi- 
que, c'est rendre ‘un double service 
à la nation canadienne tout entière, 
ta” culture française étant parmi les 
plus parfaites qui existent au monde, 
et la foi catholique étant le, dernier 
boulevard contre les éléments de, dé- 
sordre.” Honneur à ces pères, hon- 
neur, à ces enfants. catholiques de 
l'Ontario, qui, quatorze ans durant, 
opposèrent une résistance passive à 
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ne d'Arc, que 
donnée comme, patronne, de pro! 


1927, la victoire. Français du Mapi- 
toba. et Français de l'Ontario vivent 


t 


cheresse, qui se trouve être aciuelle- 
ment l'agent destructeur le plus dap- 
gereux des récoltes canadiennes de 
grain, deux gouvernements des prai- 
ries ont l'intention de se. servir des 
courants d'eau qui coulent du noftd 


souffient à travers les prairies seront 
plus humides à la suite de la création 
de ce bassin monstre, à la tête des 
territoires du nord-ouest. 
toba, le projet du premier ministre 
Bracken de développer 400,000 che- 


du Canada pour former un vaste lac}. dans des pages que nous avons lues | des institutions et des soéiétés qui dnt | 

d'une superficie double de celle des LE ns A 20 amie it te de: plaisir traversé la tempête sans risquer de 

grands laes et pour développer le plus ‘Un a ével + d uCe patit.hwre, : éérit À, a peur ori- | couler, alors qüe tant d'aütres, et de | 

considérable pouvoir “électrique de oppemens du com- gins les. notes due anse voyage J'ai lfort ambitieuses, ne sont même plus : 

l'Ouest. merce par la route de. [nds écouté, songé, respiré l'air. [visibles à la surface. F1 d'un opt. 
Ainsi les vents du nord-ouest qui la baie d'Hudson « | ’ :|misme äéplacé, certes: . mais arrière Î 


bains des réserves d'humidité pour 
les plaines fertiles du sud. 


à 1 milliard 750 millions d'habitants 
et elle augmente de 12 millions par 
an 


plé de 1814 à 1914, mais il faudrait 
436 ans à la France pour doubler la 
sienne, si elle ne va pas plus vite 
que les vingt dernières années. L'Ah- 
Igleterre a mis 67 ans pour doubler 
sa. population, l'Allemagne 50 et le 
Canada pourrait doubler la sietme e7 
24 ans. Ù 


trente ans le monde se trouvera. com- 
posé de trois Etats modernes qui dis- 
poseront du plus grand nombre 
d'hommes: les Etats-Unis, la Russie 
et le Japon. ; 


sident de la République ?, 


1929, de 600,000 franés. On Ta triplé 
alors, ce qui fait 1,800,000 francs. 


000 francs pour frais de maison et 
900,000 franés pour frais de repré- 
sentation. 


us fe. qi Pc Kergal 3% point l'in- A AB [aux gens de l'extérieur, il fera aussi 
i P cs par an FT we imiéux connaître leur aux 

à lui tout seul. Ce qüi ramène le M. Aegedius Fauteux loue le de l'Ouest. Les. mu À Cru 
magot à 2,900,000 francs. travail du R. P. Le Jeune |4 statistiques et les chiffres dont il 


vous en contenteriez bien. Quelle illu- 
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| Les femmes.et la Légion 
leur langue. et leur fol; ils eurent, en |. 


en rs.du foyer primitif de la na-|7 
dre pm vo l n'y a pas de} 
française 
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autres ont gagné leurs croix dans) des 
professions où l'on est moins surpris 
de rencontrer des femmes. 

La première femme qui fut décorée 
rétait un. soldat, Elle se nommait 
Mme Marie Schallinck, fit toutes les 
campagnes de l'Empire et atteignit le 
grade de lieutenart. Elle avait reçu 
üne blessure à Austerlitz. C'est l'Em- 
pereur lui-même qui la décora. 

T7 Parmi,les femmes titulaires de la 
Légion d'honneur, se trouvent plu- 
sieurs étrangères. (Cinq reines por- 
tent la Grand-Croix — un rang que 
jamais Française n'a obtenu Dix 
femmes étrangères-ont le grade d'of- 


Au seuil de. 1932 

Le Dévoit (Georges Pélletier): 

Au momeñt où grand nombre Je 
gens s'abandonhent à un pessimisme 
extrême, n'entrevolent ni salt ni lu- 
mière nulle part, oublient qu'apré# 1e 
grand déluge où l'univers manqua de 
sombrer, il y eut l'arc-en-clel et puis 
le soleil, il ne saurait étre mauvais dè 
montrer qu'il resté dans notre pays 


resse dans l’Ouest 


Dans le but de lutter contre la sé- 


Librairie Valois, Paris, 18. fr. 

M. Joseph Wilbois, qui visita notre 
pays en 1950 comme conférencier de 
l'Institut scientifique franco-canadien 
et poussa une pointe jusque dans 
l'Ouest, a voulu consigner ses obser- 
vations sur cette partie du Canada 


:|Puis, j'ai ajouté quelques statistiques 
et. quelques textes. Enfin, j'ai mis le 
tout dans un ordre plus logique que 
celui de mes étapes. Toujours je me 
suis efforcé de décrire choses et gens 
impartialèment, ce qui n'est pas facile, 
dans un pays qu'on saisit moins avec 
son esprit qu'avec son coeur. À mes 
cousins et à mes amis de là-bas — 
de ces hommes qu'il suffit &e voir un 
jour pour se promettre de leur être 
toujours fidèle — j'ai demandé de cor- 
riger mes brouillons, et je leur ren- 
voie cette rédaction imprimée, au lieu 
d'une lettre, trop étroite pour conte- 
nir la gratitude du bon accueil.” 

La; méthode suivie est. évidemment 
excellente, car le petit livre se lit fort 
bien et le critique le plus exigennt ne 
trouve rien à y reprendre. 

Professeur, sociologue, économiste, 
auteur de plusieurs manuels estimés 
sur la technique des affaires, M. Wil- 
bois s'attache. avant tout aux faits. 
Il, y avait beaucoup à cueillir pour un 
étranger dans notre pays neuf et son 
talent d'observateur a pu s'exercer. à 
l'aise. Sur l'organisation économique, 
politique et sociale de l'Ouest, le Jec- 
teur apprend. l'essentiel et des don- 
nées rigoureusement exactes. L'oc- 
cupation dominante de la prairie, la 
culture, fait l’objet d'un chapitre qui 


nous montre successivement les fer- De 1918 à 1920, ns 100 “tout 


mes naissantes de l’Albertä, les fer- 
mes développées de la Saskatchewan | U2® Chance qui nous semblait. inépul-. 


et les fermes anciennes du Manitoba. 
Les villages et les villes sont décrits 
avec le même souci d'exactitude. 
A.chaque instant. l'on tombe sur un 
détail d'observation qui nous avait} 
échappé à nous-mêmes qui sommes 
sur les lieux, mais que foeil exercé 


aussi le pessimisme dont l'influence: 
aggrave les difficultés que: connais- 
sent immanquablement toutes les en- 
treprises, à des degrés variables. Sl: 
l'on veut que s'améliorent les éondi-- 
tions économiqués, #i l'on désire et 
que l’on cherche la reprise des affai- 
res, gardons-nous de rester indéfini- 
ment tournés vers les nuées porteuses 
de l'orage et du cyclone, de les suivre 
du regard, alors qu'elles commoticént 
à se disperser. Au ras de l'horizon, 
æussi. loin que peut porter la vue, 
cherchons les signes annonciateurs de 
retour. à la vie normale; he pas les 
devancer est fort hien, —— ainsi ceux 
qui ont cru dès octobre dernier que, 
parce que les cours du blé remon- 
taient légèrement, la crise était finle, 
ont commis une sérieuse erreur, — 
mais se refuser à croire que le soleil, 
avant des mois, commencera de trouer 
l'obscurité en attendant de 1à dissiper, 
c'est très mal. Ne versons ni dans 
le scepticisme ni dans le pessimisme, 
pareillement décourageants. ‘Voyons 
les choses telles qu'elles sant, certes, 
mais que cela ne nous paralyse pas. 
A nous attarder indéfiniment dans les 
ruines, nous ne saurions rien bâtir ie 
bon ni de solide — à moins d'être ar- 
chéologues et de travailler pour les 
musées, 


En parlant à l'Exposition royale 
d'hiver À Toronto dernièrement l'hon. 
Robert, Weir,, ministre, fédéral de 
l'Agriculture, a insisté sur l'avantage 
qu'offre la route de vingt-quatre heu- 
res, allant à Fort Churchill, pour les 
nourrisseurs de bestiaux de l'Ouest; 
la perte de poids sera moins élevée, 
de même que les frais d'expédition. 
M. Weir a déclaré également: ‘Nous 
espérons transporter en 1932 des car- 
gaisons des grains qui sont produits à 
Meilleur marché dans:le Nord des 
provinces. de l'Ouest par la route de 
Ja Baie d'Hudson pour livraison dans 
les provinces, Maritimes”. I] a parlé 
és element de la possibilité de déve- 
lopper un commerce de boeufs d’'en- 
grais, .dont l'engraissement serait 
complété dans les provinces Mariti- 
mes pour être expédiés sur les mar- 
Chés anglais, et de l'occasion que ce 
inouvement dés navires offrirait aux 
provinces Maritimes en réduisant les 
frais de transport et en ouvrant un 
noüveau débouché pour leurs produits 


sur les marchés de l'Ouest du Canada. 
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Chômeurs intellectuels — 


Paris. — La “Confédération des 
Travailleurs  Intellectuels” - appelle 
l'attention du gouvernement sur 1e# 
chômeurs intellectuels, artistes, musi- 
ciens, avocats, ingénieurs. Elle vou- 
diait qu'il en fût tenu compte dans 
la tition des fonds affectés à 
d'o: national, tout au moins par 
la créâtion de laboratoites, d'ateliers 
aux Ecoles de Beaux-Arts, de musées 
et de bibliothèques facilitant la pro- 
duction frapçaise et les maniféstations 
d'art. 


Au Mani- 


aux-vapeur fera des lacs manito- 


2 2—— 
La population mondiale 


La population mondiale est évaluée 


La popuïation de l'Angleterre a tri- 


Si la marche actuelle continué, dans 


Un beau traitement, mais. 


Qüel est le traitement exact. di pré- 
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T1 était/'avant la guerrs et jusqu’en 
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Tr à'tela 


N'oublions pas d'à; 500,- 


Cela fait, au total, 8,600,000 francs, 


Vous pensez, peut-être que vous |: l'a parsemé satisferont les hommes 


| “j'ai reçu le premier volume de vo- 
tre grand et bel ouvrage, le Diction- 
- |naire Général du Canada, et je m'em- 


Tout bien compté, après 


résident de la Républi 
nôtres, que l'Elysée. à 
Un dernier point ñ 
les anciens présidents dela Républi- 
que reçoivent une pension de 100, 
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. grand'meste, le premier jour de l'an 


Bon Excellence a reounnn ses diocé- 
sains et à pris plaisir à s'entrelenir 
avec plusieurs d'entre eux. Son Ex- 
céllence a pu chanter le salut de fin 
d'année, le 91 Au soir, C'était ls 
première fois qu'efle chantait le salut 
depuis sa maladie. Mgr l'Archevéque 
as fait de consolants progrès depuis 


Delsere, Rédemptoriste qui s'est don- 
né au rite ruthène. Aprês avoir tra- 
vaillé durant de nombreuses années 
h lévangélisation des Ruthènes, le 
Fév. Père était retourné en Belgique. 
T1 revient faire de l'apostolat au mi- 
leu des populations slaves. 


2. D nt 


La chorale de la cathédrale 


La chorale de la cathédrale s'est 
h peine remise du trevail qu'elle s'est 
imposée pour Noël qu'elle commence 
À préparer la messe de Pâques. Ven- 
dredi prochain aura lieu la première 
pratique. Les 40 enfants qui ont si 
bien chanté à la messe de minuit se- 
ront de nouveau mis à contribution 
pour Pâques. Les membres et off- 
ciers de la chorale sont remplis d'en- 
thousiasme et l’harmônie la plus par- 
faite règne au sein de l'organisation. 
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Mort de Mme Tréfflé Ricard 


Le mercredi 30 décembre 1931, Mme 
Treffé Ricard, à la suite de deyx mois 
de maladie, après avoir rèçu les der- 
niers sacrements quelques jours au- 
paravant, décédait, entourée de son 
époux, de ses fils et de sa fille. Elle 
pria avec eux jusqu'à son dernier sou- 
pir et s'éteignit le sourire sur les 
lèvres. 0 

Née à le 24 août 1860, à St-Hgues, 
comté de Bagot, Québec, Marie-Rose 
Carrière, épouse de Treffié Ricard, 
vint avec ses parents en 1877 s'éta- 
blir à Saint-Jean-Baptiste, où elle se 
maria deux ans plus tard Après 
quelques années, M. et Mme Ricard 
allaient s'établir à Saint-Norbert et 
ensuite à Saint-Eustache, où ils finis- 
raient d'élever leur nombreuse famlile 
dans le respect et la crainte du Sei- 
gneur. 

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte son époux, sept garçons et qua- 
tre filles: Onésime, de Saint-Norbert; 
Gæeor de Sainte-Anne-des-Chênes; 
Jean, Saint-Boniface; Fabien, de 

: Saint-Claude; Raphaël, de Notre-Ds- 
me-de-Lourdes: Hector et Ernest, de 
Saint-Claude: Aürélie (Mme Sirois), 
de San Francisco; Georgiana (Mmé 
Huoter), de Vancouver; Malvina 


” Mme Hunter), de la rue Bañnerman, 


Winnipeg: Mile Célina, de Saint-Bo- 
niface. 
Le service fut chanté par Mgr Ju- 


” binville, avec ‘M. l'abbé Lévêque com- 


me diacre et M. l'abbé Couture com- 
me sous-diacre. . 
Nos sympathies à la famille. 
D Re 


Le Club Belge 


Les dames ont été araplement ré- 
compensées pour toutes les peines 
qu'elles se sont données dans le but 
de satisfaire la petite gent dimanche 
dernier, Près de 400 enfants ont pro- 
fité de l'arbre de Noël abondammer.t 
chargé d'une variété de jouets et dé 
friandises. Les dames sont vraiment 
passées maîtresses dans l'art de déco- 
rer un arbre de Noël; il faut les avoir 
vues à l'oeuvre pour se rendre compte 
des. soins multiples qu'exige une tâche 

. de cette nature, Nous ne pouvions 
nous lasser d'admirer la vive satis- 


c'était saint Nicolas, le vénéré saint 


BANQUE ROYALE DU CANAD 


L'actif total à plus de 825 millions —— L'actif liquide est |} 


à $348,630,000 — Les nrofits de $5,448,327 sont ample- 
ment suffisants pour défrayer les dividendes et les 


autres appropriations 


Deux caractéristiques principales 
se détachent du rapport annuel de la 
Banque Royale du Canada: son habi- 
tuelle forte position et son habileté à 
se conformer rapidement aux chan- 


,|gements des conditions commerciales. 


Le rapport qui couvre l'exercice finan- 
cier terminé le 30 novembre est en- 
voyé aux actionnaires. On se rendra 
compte, en le parcourant, de la façon 
heureuse dont les banques. canadien- 
hes s'y prennent pour triompher des 
conditions difficiles provenant de la 
dépression des affaires. 

L'actif idtal est maintenant de plus 
de $825,004000, une diminution d'à 
peu près 7% si on compare avec l'an 
dernier. Quand on tient compte des 
prix moins élevés qui prévalent et de 
la: diminution de l'activité en général 
on a lieu d'être satisfait d'un actif 
aussi élevé. La Banque, suivant en 
cela sa politique habituelle, s’est 
maintenue dans une excellente posi- 
tion liquide avec un actif liquide se 
totalisant à #348,630,551 ou plus de 
48% du passif vis-à-vis le public. Le 
principal item est le numéraire qui 
est à $150,286,891. Viennent ensuite 
les titres fédéraux et provinciaux à 
$585,473,058 et les valeurs municipaies 
canadiennes, les titres d'utilité publi- 
que anglais, étrangers et coloniaux à 
$24,641,816. Les prêts à vue se tota- 
lisent à $76,293,380, ce qui représente 
naturellement une réduction subetaz- 
tielle sur l'année dernière. Les prêts 
à vue au Canada ont diminué de $18,- 
847,955 ou de 33% et ceux à l'étran- 
ger de plus de $7,000,000. 


La diminution de l'activité des affai- 
rés à eu aussi sa répercussion sur Îles 
prêts commerciaux qui se totalisent à 
#419,345,043 contre #$444,815,877 Il y 
a un an. Les lettres de crédit ont aus- 
si diminué de près de $10,000,000, ce 
qui est évidemment dû au fléchisse- 
ment du commerce international. 

Les dépôts se totalisent à $647,303,- 
075 contre $695,589,060 à la fin de 
l'année 1930. La diminution, comme 
on le sait, s'est surtout fait sentir 
dans les dépôts en dehors du Canada. 
Les dépôts au Canada n'ont fléchi 
que de $7,160,200 et se totalisent 
maintenant À $479,165,064 contre 
5486,325,264. 

Profits satisfaisants 

Les, nombreux #ctionnaires de la 
Banque seront particulièrement inté- 
ressés à prendre conhaissance du 
compte des profits et pertes et ils et 
seront satisfaits. Les profits pour 
l'année se sont totalisés à $5,448,327. 
LEa ajoutant cette somme au surplus. 
reporté de l'an dernier on arrive avec 
un montant total de $9,555,105 À dis- 
tribuer. Le paiement du. dividende 
ordinaire de 12% a absorbé une som- 
me de $4,200,000; une contribution de 
$200,000 a été faite au fonds de pen- 
sion des officiers; le montant ordi- 
naire de $400,000 a été approprié aux 
immeubles de la Banque et $600,000 
ont été mis de côté pour les taxes 
fédérales. Après toutes ces défalca- 
tions il est resté un montant substan- 
tiel de %4,155,105 qui a été reporté 
au crédit du compte des profits et 


pertes pour le prochain exercice fiscal. 


bcile, si sincère, que nous la gofûtons 
encore aujourd'hui; nous la grûtons 
tellement que nous voudrions la re- 
vivre. 

Au nom de Ja colonie, nous adres- 
sons nos plus sincères remerciements 
à Mmes L. Druwé, présidente, J. 
Thompson, vice-présidente, .R. Sche- 
pers, secrétaire, V. Decloux, P. Wol- 
faert, M. De Spiegelaere, J. Hurard 
et A. Van Landeghem, membres du 
Comité de secours aux malades. A 
l'occasion du nouvel an, nous leur sou- 
haitons bonheur, prospérité, succès et 
persévérance dans l'accomplissement 
de leurs oeuvres de charité et de bien- 
faisance. Notre appréciation ne pour- 
ra mieux se manifester que par le 
généreux support que nous leur don- 
nerons. 

———— 2 2002 —— — 

Le 30 décembre —— Honoré Proteau, 
fils de Rosario Proteau et de Georgina 
Levelote, et Blanche Lavoie, fille de 
feu Zotique Lavoié et de Victoria Lé- 
tourneau. 

Le 30 décembre — Adélard Goyette, 
de Sainte-Geneviève, Man., fils de Jo- 
seph Goyette et de Marguerite Gau- 
thier, et Simone Guyot, fille d'Adol- 
phe Guyot et d'Olympe Gauthier. 
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Baptêmes 

Le 3 janvier —  Louise-Jeanne-Eli- 
sabeth, née le ler, enfant de William 
Young et d'Aline Bougard. Parrain 
et marraine: Louis Bétournay et son 
épouse, née Alice Bougard. 

Le 3 janvier — Marie-Olivine-Myr- 
na, née le 23 décembre, enfant de 
Georges Tipp et d'Ida Sauvé, de 
Hearst, Ont. Parrain, Georges Hé- 
bert;. marraine, Rosilda Lee. 
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Sépultures 


Le 28 décembre —’Peter-P. Brown, 
décédé à l'Hospice Taché, le 24 dé- 
cembre, Agé de 83 ans. | 

Le 30 décembre — Edouard, enfant 


de Philippe Monor et de Claire Des- | 4° 


marais, débédé le 29, âgé de 8 mois. 

Le 2 janvier — Marie-Rose Carriè- 

re, épouse de Trefflé Ricard, décédée 
le 30 décembre, à l'âge de 71 ans. 
D ———— 


PETITES NOTES 


Le 21 janvier, à 8 h. du soir, dans 


Enfin! Il paraît! 


“L'Almanach de la langue française” 
Le meilleurs livre canadien de l’an- 
née — Contient un roman complet 


M. Albert Lévesque nous envoie son 
“Almanach de la Langue française”, 
édition 1932. C'est tout un ouvrage 
d'au delà de 300.pages, bourré d'idées, 
de faits, d'illustrations et de rensei- 
gnements sur les douze principales 
activités de notre peuple. D'aucuns 
considéreront ce volume comme le 
meilleur livre canadien de l’année, 
pour sa variété, sa densité et son 
utilité. 

Dans sa préface, l'auteur, M. Lé- 
vesque, à la fois éditeur de son propre 
ouvrage, s'exprime ainsi: 

“Notre almanach, chaque année, 
s'efforce de fournir de l'inédit, de 
l'imprévu, de la variété, des syn- 
thèses et une documentation indispen- 
sable à l'élite de notre population. 
Nous essayons de réserver aux idées, 
aux faits et aux hommes de l'heure, 
une attention toute particulière. C'est 
ce qui explique notre série d'articles 
intitulés: “Propos de Xavier”, domi- 
née par le souci des idées, notre ru- 
brique: ‘Les activités de l'année”, 
synthèse des faits les plus saillants 
de l'année; notre série de Silhouettes 


à où la personnalité de quelques com- 


pätriotes est mise en relief, et notre 
Bottin National, recueil documentaire 
de noms et de chiffres précieux à re- 
tenir. x 

“Pour agrémenter cette substance 
et rendre notre Almänach'‘plus popu- 
laire, outre les illustrations, nous 
avons inauguré cette année deux ru- 
briques: la Vie Féminine et là Vie 
Sportive, et la publication d'un romar 
inédit: ‘“’Attitudes”, par M. Rex Des- 
marchais. Le coin de l'éditeur con- 
tient des exposés historiques et do- 
cumertaires, dont l'utilité n'est pas à 
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SOUS-SOL D'ECONOMIE … 


Manteaux garnis en Fourrure 
à des réductions de fin d’année 


Trois groupes. Trois prix populaires. Grande variété. 
Epargne de plusieurs dollars sur chaque manteau à 


$1 2.95 


Etoffes de laine populai- 
res en cette saison, 


BOUCLES - CHONGAS 


et 


$19-25 


Pattes de renard platine, caracul, loup natu- 
rel;, marmotte, rat musqué argenté ou martre, 
lynx et autres bonnes fourrures. 


Sous-sol d'Economie 


$245 


Garnitures en Fourrure NOIR, BRUN, VERT et 
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Grandeurs pour dames et : 


| 
jeunes filles | 
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milles de l'Ouest, mais récemment 
s'est glissée l'habitude de farine bon 
marché. 

La farine la plus économique n'est 
pas celle qui coûte le moins. La fa- 
rine économique est celle qui produit 
le plus grand nombre de pains savou- 
reux et appétissants, faits avec de la 
farine propre et pure. 


Il a été prouvé que la différence 


entre la farine Robin Hood pure et 
propre et la farine bon marché est 
de moins d'un sou par jour pour une 
famille de quatre. ÿ 

Les moulins Rôbin Hood, avec leyrs 
installations modernes à Moose Jaw, 
Saskatoon èt. Calgary, ont fourni aux 
ménagères de YQOuest canadien, de- 
puis une génération, la meilleure fa- 
rine qui soit connue scientifiquement. 
Des milliers de femmes quüi-.ont, fait 
la triste expérience de farine 
ché reviennent aujourd’hui à l’emple 
de la Robin Hood. Elles ont ‘trouvé 
l'épargne d’un sou jour pour une 
famille de quatre ne vaut pas ce qu'il 
en coûte de risques, pour la santé, de 
pureté douteuse et de pauvre nutri- 
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Quelques faits relatifs à 
l’eau 


75 pintes d'eau pendant sa croissance.| Le journal rapporte cette déclara- 
Un pied de maïs ‘utilise environ 16 |tion du président Hoover, il y a deux 
pintes pendant sa vie. l ans: “Les dépenses courantes , qui re- 
Un acre de choux exige près de |ièvent strictement de l’armée et de la 
2,000,000 de pintes d'eau pendant la marine constituent aujourd'hui Je 
saison. budget militaire le plus considérable 
Quelques-uns des arbres d'essence | du monde, let cela à une époque où 
dure exhalent jusqu'à 80 pintes d'eau |j]l y a moins de danger réel de voir la 
par jour-par évaporation. paix gravement troublée qu'en tout 
I faut plus de 600 livres d'eau pour |autre moment du dernier demi-siécle." 
produire une livre de luzerrie sèche. 
Plus de 98 pour cent de, l'énergie 
absorbée du soleil par les plantes est 
utilisée dans l'évaporation de l'eau 
sortant de toutes les surfaces. Les 
études conduites par le Ministère fé- 
déral de l’Agriculture dans cette voie 
ont démontré: î 
Qu'il faut environ 1,700 pintes d'eau 
pour produire une livre de blé, 1,425 
pintes d'eau pour produire une livre 
d'avoine. ’ 
——— DD —— 


Le précepte et l'exemple . 


Vs 


MARION BARBERS 


Fondée en: 1920 


CE 


Voici les sommes dépensées par. 
l'armée ét la marine qu'ils rappellent : 
La marine: 1926, $312,000,000; 1930, 
$374,000,000; l'armée: 1926, $355,000,- | 
000; 1930, $453,000,000. 


POUR UN BON SERVICE! 
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Le ‘Sun’ informé" alors” des lecteurs 
que, en dépit de légères réductions 
l'année dernière, il y aura cette année 
une augmentation d'au moins un de- 
mi-million sur les ‘chiffres de 1931. 
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| Heureuse année! 


__ Heureuse année à vous loules, chères lec- 
trices! 

Qu'elle vous apporte la joie au coeur! 
Qu'elle maintienne la joie dans volre [a- 
mille! .. 

Qu'elle donne de la joie dans votre en- 
lourage !.… 

Oui, belle, bonne; heureuse année! 

Et pourtant, il serait léméraire, malgré la 
sincérité de ce souhait, de compter sur un bon- 
heur également réparti le long des douze mois 
à venir, 

Ce qui inspire les voeux, dont le premier 
jour de l'an nouvéau favorise le cordial échan- 
 _ ge, c'est l'aspiration incessante de tout notre 
| être vers le bonheur. 

Mais, en fait, que sera l'année 1932? 


Comme ses soeurs disparues, elle présen- 


tera des jours gris ct des jours roses. Que 
Dieu daigne du moins en écarter les jours 


éminine 


! 
foyér constant de réflexions, de sentiments éle- 


vés, de médilalions méme, qu'alimenteront vos 
connaissances intellectuelles, votre piété, votre 
tempérament chrétien. 

Ainsi se formera en vous &e sanctuaire de 
vie profonde, où l'enthousiasme, la charité, le 
zéle des âmes, le souci de la perfection se réu- 
niront pour vous donner en pensées perpéluel- 
tement diverses et distinguées les plus erquises 
jouissances du coeur. 

Voilà la vie intérieure. | 

Les âmes douées de cette vie prestigieuse 
ne s'allardent pas aux joies artificielles et aux 
vains soucis. s 

Mais tout ce qui est beau, tout ce qui est 
noble les attire et les retient. 

Cette merveille de vie est due principale- 
ment à ia force ascensionnelle de la piété. 

La Très Sainte Vierge, nous dit l'Evangile, 
gardait en son coeur des moindres détails de 
la vie de son Fils. Suivez-la comme le plus 
beau modèle de vie intérieure. 
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“Bruno Cormier, Saint-Norbert, 10 


qu'attristerait le deuil. 


Ce que je puis vous affirmer, c'est que 
celte année sera en grande partie telle que vous 


la voudrez. 


Si vous la voulez vraiment belle, attrayan- 
te, heureuse, marquez-la en vous par l'établis- 


sement de la vie intérieure. 


Créez au plus intime de vous-mèêmes un 


Les fêtes sont à la vie ce que les 
fleurs sont à la terre. ‘Elles l'embel- 
lissent. 

Mais il ne faut pas seulement que 
nous en jouissions, il faut surtout que 
pous en profitions. 


Profitons bien de .cette Epiphanle. 
L1 L1 L1 


Comment ? 

En faisant des trois rois Mages que 
nous vénérons aujourd'hui nos mo- 
dèles. Ils le sont vraiment mpdè:les 
de foi, nous n'insisterons pas, modèles 
aussi d'héroisme. : 

Car ils ont triomphé de quatre 
grands obstacles: 

L'obstacle du sacrifice: ils ont quit- 
té leur famille, leur pays, leur repos 
pour aller à Jésus; 

L'obstacle de l'épreuve divine: 
l'étoile qui les avait quidés a disparu 
et les a. laissés seuls; 

L'obstacle de l'épreuve humaine: ils 
ont méprisé.la jalousie d'Hérode, l'in- 
différence des Juifs, les murmures de 
la synagogue; : 

L'obstacle enfin du mystère: c'était 
un “mystère”. Jésus dans sa crèche, 
abaissé et pauvre. Ils l'ont. reconnu 


quand même pour leur Dieu. 
L] . L1 


Nous ferons comme eux. 

Et l'obstacle du sacrifice ne nous 
effrayera pas. Jésus dit: ‘Celui qui 
veut me suivre, qu'il prenne sa croix.” 
‘Ni celui de l'épreuve divine, quand 
arrivent les ténèbres de l'esprit, les 
sécheresses de la volonté ou les ari- 
dités du coeur. 

Nous ne serons pas de ceux dont 
saint François de Sales disait: “Ils 
ne veulent que du sucre au service de 
Dieu”,.-ou bien encore: “Ils refusent 
de comprendre que comme les conti- 
tures sèches ont les meilleures, ce 
qu'on fait dans la sécheresse est plus 
méritoire que ce qu'on fait dans la 
consolation." L'obstacle de l'épreuve 
humaine ne sera tien pour nous. Nous 
ne penserons pas: ‘Que diront les 
hommes?" Nous penserons: ‘Que 
dira Dieu?" * Ni non plus le dernier 
obstacle: celui du mystère. Nous 


: sommes, en ce monde, entourés de 


mystères. Mais un 


temps ‘viendra 
dont le Sauveur a bar: “En ce 


Découragée 


| Dans les ous de: 


+ 


Dés lors, 


après avoir créé en vous une 


source de pure joie, qui se fera communicative, 
vous serez en 


mesure de donner aux autres 


; un peu de votre bonheur. 


Quand le 


bonheur vient de Fäame, il est 


un élément de vertu. 


Qu'il en soit ainsi pour vous durant la 
nouvelle année. 


temps-là, vous ne m'interrogerez plus 
sur rien. Vous verrez, en effet, la 
vérité elle-même,” 

D ©———— 


Aux Institutrices 
PROPOS D'ETRENNES 


Ici, dans ma petite classe, les 
‘mots d'enfants” fleurissent naturel- 
lement, comme pâquerettes en avril, 
c'est langage courant. 

Car mes bambins livrent ingénu- 
ment leur âme ingénue. Ils se mon- 
trent, même devant moi, sans mé- 
fiance ni timidité. Nous sommes à 
coeur ouvert. 

Je me promets donc de vous dé- 


dier un petit croquis scolaire, dont | 


tous les traits — et c'est bien lä son 


sell mérite — sont rigoureusement 
authentiques. 
\ M. ROTH. 

L 3 . L] 


La scène est dans la cour de l'école, 
après les vacances du jour de l'an. 
Personnages: les erfants de la petite 
classe. 

— Qu'est-ce que tu as eu pour tes 
étrennes, Mimile ? 

— Une grande ficelle avec quelque 
chose au bout. 

— Quoi donc? 

— Un petit train. Un petit train 
qui marche tout seul. ; 

— Il marche pas tout seul, puis 
qu'on y a mis une ficelle. 

— Il marche tout seul quand on 
tire la ficelle, tiens! Et ‘oi, Simon, 
t'as eu quelque chose ? 

— Moi? Une orange tout entièr 
et puis la peau. 

— La peau? PE 

— Oui, la peau d'une autre orange. 
J'en ai mis un bout dans mon mou- 
choir. Sens-moi ça! 

— Hum! oui! Moi, j'ai eu une mon- 
tre qui se mange, avec un bracgjet 
qui se tire. Regarde, Paulette. 

— Ah! oui, un bracelet en caout- 
chouc! 

— Oui, mais le caoutchouc, il est 
en or! Et tai, Cicis, qu'est-ce que 
t'as trouvé dans tes sabots? 

— Des galoches. Celles-ci. C'est 
beau, hein, dans la cour, des galoches 
comme ça? Bien sûr que Raymond 
n'en a pas eu, d'étrennes! Il est tel- 
lement “ch'tit”! 

— Moi, pas d'étrennes! Eh ben, 
mon vieux! C'est un ballon que j'ai 
eu. Un ballon et puis une affaire. 

—- Quelle affaire? , 

— Ah! j'sais pas ! 

— Où qu'il est ton ballon? 

— Il est crevé.” 

— Et l'autre affaire? e 

— Maman l'a rangée dans l'armoi- 
re pour quand je serai grand. Et tol, 
Dédette, t'as rieh eu? 


Ben vrai! 

— Puis, ma grand'mère Marie m'a 
donné une voiture pour la poupée. 
Maman ne veut pas que je la roule. 

— Elle est trop belle? 

‘—_ Oui. Puis grand'mère Pauline 
m'a donné un grand petit lit pour la 
poupée. 

— Grand comment ? 

— Presque aussi grand que la pou- 
pée.. Mais le plus mignon de tout, 
c'est un cadeau de l'épicière. Regar- 
dez, c'est ça! 

— Un petit Jésus en sucre! 
est joli. 
Paulette? 
l! —— Si, mais je commencerai par les 
pieds! 
Fe, M. ROTH. 
{L'Education Enfantine) 
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Qu'il 


Tu ne vas pas le manger, 


La prière en famille 


Représentons-nous une de ces scè- 
nes délicieuses, dignes de fixer les 
complaisances du Ciel même. 
venue, toute la famille s'assemble 
pour prier. Tous les membres qui la 
composent sont exacts au rendez-vous 
de l'adoration et de l'action de grâ- 
ces. Le père, la mère, leurs fils et 
leurs filles, les serviteurs et les ser- 
vantes, tous enfin, depuis l'aieul aux 
cheveux blancs jusqu'au petit enfant 
qui balbutie le nom de Dieu, les voilà 
tous humblement agenouillés devant 
le crucifix, précieuse et chère relique 
léguée par les ancêtres, dont il a aussi 
entendu les voeux et béni les larmes. 
Le père ou la mère prononce à haute 
voix les oraisons sainkes, tous les as- 
sistants y répondent en choeur; 
choe-rs émules sur la terre des con- 
certs des anges dans le ciel, et dont 
la voix montant vers Dieu comme la 
fumée de l'encens remplit toute la 
maison d'une odeur d'édification. 

* Cardinal GIRAUD. 
D —— 


Les mariages d'Edison 


L'inventeur que S. S. Pie XI appe- 
lait récemment “un drôle de grand 
homme’ s'est marié deux fois et l'on 
peut dire que son premier mariage 
était bien typiquement américain. 
— Monsieur Edison, lui dit un jour 


faits pour vivre l'un avec l'autre. ,. 
Et ils se fiancent. 
Seulement, le jour du mariage, Tho- 


souvint trop: tard de l'heure. 
pas le temps de se changer. 


l 


| 


L'heure | 


: 4 janvier 
Laicien Morissette, école du Sacré- 
Coeur, Dunres, 12 ans. 
8 janvier 
. Aurore Landry, Saint-Norbert. 
Elise Boily, La, Broquerie, 15 ans. 
Güberte Allärd, Marquette, 8 ans. 
Paul Bédard, Jardin de l'Enfance, 
Sairnit-Bontiface, 7 ans. 
9 janvier 
Claire Brossard, Saint-Norbert. 
11 janvier 
Edith Peters, Saint-François-Xa- 
vier, 12 ans. 
Antoinette 
bert. 


Gousseau, Saint-Nor- 


ans. 
Thérèse Légaré, Dunrea, 8 ans. 
12 janvier 
Thérèse Allard, Marquette, 6 ans. 
Jules Boisjoli, La Broquerie, 12 ans. 
13 janvier 
Solange Benjamin, Saint-Norbert. 
Anita Lamoureux, Saint-Norbert. 
Alma Bilodeau, Saint-Norbert. 
Marguerite Guilbault, Fannystelle, 
12 ans. 
Paul Lavery, Jardin de l'Enfance, 
Saint-Boniface, 6 ans. 


Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 


CARNET DU “COIN” 


Deux charmants écoliers de La Bro- 
querie, Albert et Aimé Vielfaure, sont 
heureux de faire part à leurs petits 
amis du ‘Coin’ de la naissance d'un 
petit frère, Antonio, le 16 décembre. 

Tandis que vous coulez des jours 
heureux au milieu de votre famille, 
je vis aussi de doux moments, très 
près de vous, mes chéris, en lisant vos 
petites lettres remplies de souhaits et 
lourdes de baisers. 

Comment le coeur de Mère-Grand 
ne serait-il pas ému de tant de gen- 
tillesse et de gâteries 

‘Veuillez accepter comme cadeau 
notre petit bouquet spirituel, m’écrit 
un charmant écolier de Dunrea, Clé- 
ment Lavoie. Nous savons qu'fi vous 
sera bien agréable.” Oh! oui, chers 
enfants, n'en doutez pas. C'est avec 
un sourire bien tendre que j'agrée 
cette magnifique gerbe de fleurs spi- 
rituelles. Je l'ai déposée au pied de 
la crèche. Puisse les trésors qu'elle 
renferme retomber aussi sur vous en 
pluie de grâces! 

Ma petite amie, Simone Manseau, 
Letellier, souhaite ‘que Jésus éloigne 
de Mère-Grand toute maladie, tout 
chagrin, toute peine et la comble de 
consolations et de joies!” Voilà des 
voeux complets. S'ils se réalisent, il 
ne me restera plus rien à désirer! 

Vous n'imaginez pas combien lil 
m'est pénible de résister à vos gen- 
tilles invitations, mes chéris. L'une 
des plus alléchantes est celle de mon 
excellente petite-fille, Yvonne Bes- 
sette, de Saint-Joseph: “Je seraig heu- 
reuse de vous avoir avec moi au jour 
de Noël ou du jour de l’An, et même 
les deux jours, car Mère-Grand, com- 
me grand'mère, fait partie de la fa- 
mille.” N'est-ce pas délicieux? Et 
elle conclut “Je demande au petit Jé- 
sus qu'il vous donne beaucoup de bon- 
heur et beaucoup de bons petits en- 
fants.” L 

Mais je dois me restreindre. Cha- 
cune de vos lettres, chers enfants, 
est un chef d'oeuvre d'amabilité et 
de grâce. 

Un merci fervent à chacun et lais- 


sez-moi vous dire combien je suis heu-' 


reuse et fière de travailler pour vous, 
de tout mon coeur. 

Rolande -Trudeau, Ile-de-Chênes; 
Julie Chanel, Thérède Gaborieud, So- 
lange Charrière, Jean Préjet, Alice 


Millier, Bernadette Leciair, 


[Marie-Antoinette Gousseau, Béatrice 


Champagne, Rose-Marie Daoust, An- 
tonia Girouard, Elie-Anne Godin, Ma: 
deleine Leclaire, Denise Benjamin. 
Martha, Sylva Vermette, Yolande 
Kenny, Eliane Verreault, Irène Cham- 
pagne, Annette Carrière, Juliette Oui- 
met, couvent de Saint-Norbert: Al- 
bert Vielfaure, La Broquerie: Irène 
Rocan, Albert Gagnon. La Broquerie. 
MERE-GRAND. 


COMPOSITIONS 
_ PRIMÉES 


| Noël 

Je viens vous raconter mon joyeux 
Noël de l’an dernier: il fut très amu- 
sant pour moi. La veille au soir, nous 
partions pour la messe de minuit, mes 
tantes et moi. Papa restait À se re- 
poser, car il n'était pas bien, moi 
j'étais toute contente; j'avais un peu 
le bout du nez gelé, mais Ça ne faisait 
rien, car je me disais: ‘Je vais êtie 
bien vite rendue et pour aller voir Île 
petit Jésus ça vaut bien la peine de 
se geler un peu.” 

Quand nous arrivons, la cathédrale 
est bien décorée, l'autel surtout 
rayonne de lumières: c'est si beau 
des lumières pendant la nuit! : 

La messe terminée, ma tante m'a- 
mena voir le cher petit Jésus. J'ai 
bien prié à ses pieds pour tous ceux 
que j'aimais et connaissais. Je lui 
demandait de les bénir tous, et puis 
je lui donnai mon offrande; ensuite 
ma bonne tante m'emmitouffla chau- 
dement pour regagner la maison. 
J'avais hâte d'arriver pour voir ce 
que le petit Jésus m'avait apporté. 

Aussitôt arrivée, je courus vers 
mes sabots. Mes tantes, pendant ce 
temps, préparaient le réveillon; j'a- 
vais une belle boîte de peinture, une 
petite poupée dans une pistache, un 
petit bureau avec du papier à lettres 
dans les tiroirs et des friandises. Tou- 
te joyeuse, je me disais: “Qu'il est 
bon, le petit Jésus!” 

Tout à coup l'on sonne à la porte; 
je vais ouvrir. C'étaient ma tante, 
son petit garçon et sa petite fille! 
J'ai vite amené Aline et Joseph pour 
leur montrer mes jouets. La table 
mise, nous nous assimes pour un bon 
réveillon: une superbe dinde bien en- 
rubannée nous attendait, puis des gâ- 
teaux, des fruits, etc. etc. 

Le lendemain matin je me levai 
un peu plus tard que d'habitude. 
Quand papa fut de retour de la messe, 
je me suis amusée avec lui; il n'a 
que moi, pauvre papa, c'est pourquoi 
il me gâte tant. Le petit Jésus ne 
l'avait pas oublié non plus. Plusieurs 
parents vinrent diner. 

Le soir, nous avons tous été veiller 
chez un oncle, , Là 4] y avait un bel 
arbre de Noël bien enguirlandé et 
tout illuminé. Chacun y avait son 
cadeau suspendu. Vers minuit nous 
reprenions le chemin de la maison, 
bien contents, mais bien fatigués; 
aussi je fis une bonne prière ‘et ‘je 
m'endormis bien vite. 

Noël était passé; il me restait en- 
core les belles fêtes äu jour de l'An 
avant de retourner au couvent. 

Le Jour de l'An 

Le jour de l'An ne fut pas moias 
heureux. Le matin, je me levai vite 
pour demander la bénédiction de mon 
cher papa. Je l'embrassai bien fort, 
j'aurais bien aimé avoir une maman 
à embrasser aussi, mais je dis au pe- 
tit: Jésus de l'embrasser pour moi. 
Elle doit avoir un beau jour de l’An 
au ciel. 

Après avoir été communier et en- 
tendre la sainte messe, nous retour- 


;|nons chez un oncle pour le diner de 
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5 h. % pour avoir le-temps de dor- 
mir un peu. avant .de nous rendre À 
la messe de minuit. 

Nous nous rendons à l'église avec 
papa ou maman. Nous sommes tout 
joyeux de sautiller sur la belle neige 
blanche et les étoiles semblent plus 
brillantes en ce jour: je crois que 
c'est pour fêter leur petit Roi. 

Comme c'est beau la messe de mi- 
nuit! De loin nous voyons briller LE 
lumière de l'église et le tintement. des 
-cloches nous fait penser .aux chants 
des anges. 

La vue de la crèche nous éblouit. 
La belle étoile qui scintille au-dessus 
du rocher semble nous dire: ‘Venez. 
venez vite à Jésus” Aussi notre! 
coeur bondit de joie en voyant Jésus 
si beau, si frêle, si mignon couché sur 
la paille. Que Marie nous paraît dou- 
ce et bonng! En la contemplant ainsi 
que--saint Joseph, la prière monte du 
coeur aux lèvres. 

Quand notre cher M. le Curé entre 
au choeur, la musique se fait enten- 
dre et les chantres entonnent le ‘’Mi- 
nuit, Chrétiens” d'antan. 

Oh! que la messe nous paraît cour- 
te et que nous sommes heureux à la 
communion de voir Jésus régner dans 
tant de coeurs. Nous profitons de cet 
heureux moment pour prier pour tous. 

La messe ‘terminée, aous retour- 
nons chez nous. Nous trouvons la 
table mise. C'est comme le repas 
d'un roi, parce qu'on a le petit Jésus 
dans notre coeur! Que de bonnes 
choses tentent notre appétit! Après 
le réveillon, nous dormons en rêvant 
à tout ce que nous avons vu à la 
messe. 

Le ‘lendemain matin il faut voir 
combien les petits sont heureux quand 
ils voient l'arbre illuminé et rempli 
de fleurs et de jouets’ laissés par le 
doux petit Jésus. 

Dans l'après-midi, tous les petits 
se hâAtent de mettre leurs plus beaux 
habits pour aller voir le petit Jésus. 
Même les grands qui n'ont pas pu as- 
sister à cette messe veulent le voir 
aussi. Les petits qui voient Jésus 
couché sur la paille voudraient le 
prendre et l'apporter à la maison 
pour le réchauffer un peu. Au retour, 
jil8 ont beaucoup à raconter sur les 
anges et les petits moutons. Que le 
bon Dieu est bon de nous donner 
Noël! 


Berthe BERNARDIN. 
Couvent d'Elie (grade 6). 


Noël et, le Jour de l’An 


Il est enfin arrivé ce Noël que nous 
attendions depuis longtemps. Demain 
la messe de minuit ! Quelle fête ce 
sera! Comme l'église paroissiale se- 
ra remplie de fidèles, dont la plupart 
viennent de loin malgré le froid, pour 
célébrer la venue de Celui qui naît 
dans la crèche! 

Quelles émotions n'éveille-t-elle pas 
cette crèche préparée avec goût et 
située dans le coin de l'église, non 
loin du maître autel! Elle attire un 
grand nombre de gens qui viennent 
contempler de plus près le Sauveur 
des hommes! Au son de pieux can- 
tiques, la messe se termine et ‘la foule 
un peu affamée, se disperse rapide- 
ment, chacun vers sa demeure, où un 
réveillon très réconfortant l'attend. 

Toutefois, les mets délicieux, dont 
l'odeur se répand par toute la mai- 
son, ne semblent avoir aucun attrait 
pour les jeunes qui sont ordinaire- 
ment les plus gourmands. 1Ily a au- 
tre chose qui les occupe. Ils se pré- 
cipitent vers l'arbre de Noël qu'ils 
risquent presque de renverser dans 
leur excitation. Les branches sont 
dépouillées de leurs mystérieux far- 
deaux et bientôt on n'entend plus que 
les exclamations de surprise qui éèla- 


enfants s'amuser avec 


f-- ; 
Il n'est pas tard que 


La neige qui ‘étincelle «W-soleil de 
janvier ajoute À la gaieté. 

Grand'maman nous attend avec im- 
patience, cer elle a hâte de souhaiter 
ta bonne année à.ses enfants et À 
ses chers petits-enfants. 

Après l'échange des voeux vient le 
diner. Il semble qu'en ce jour les 
mets ont une saveur toute spéciale; 
aussi les plats'se vident hvec une prô- 
digieuse rapidité, ce qui fait sourire 
grand'mère. * . 

Le repas terminé, fous nous réu- 
nissons dans le salon où la journée 
se passe agréablement. Nous chan- 
tons tout le répertoire du terroir, et 
ce sont les vieux qui sont les pins 
avides de faire entendre leur voix que 
les nombreuses années ont affaiblie. 
La musique se mêle au chant et pour 
finir, on se met à danser les vieilles 
danses qui procurent tant de plaisir 
sans apporter de remords. 

Ainsi se passe la veillée et quand 
nous rentrons À la maison, le jour 
commence à poindre. 

Charles CADIEUX. 

Couvent de Letelliér (grâde 11). 

. . . 
Une survrise 

Durant le mois de décembre les en- 
fants ne vivent que de désirs. Au- 
tour de la table de famille, que 
voyons-nous? Un amas de petites 
têtes feuilletant catalogues et revues, 
à la recherche de joujoux magiques. 

Un jour j'entendis Alfred formuler 
ce souhait: ‘Combien je voudrais 
avoir un beau petit cheval comme ce- 
lui-ci! Regarde, maman, il a des 
roulettes, une belle crinière, un atte- 
lage rouge. Oh! qu'il est joli! Je le 
prêterai à Marguerite, à Paul aussi. 
Oh! maman, de Petit Jésus me le don- 
nera-t-il si je le lui demande pour 
mes étrennes ?"’ — ‘Ecoute, mon chéri, 
l'aimes-tu, le bon Jésus? Le pries-tu 
de tout ton coeur pour la conversion 
des méchants qui le font pleurer?" 
Oh! les mamans, qu'elles sont ingé- 
nieuses à tourner vers l'Amour infini 
ces Ames de cristal. 

Je m'approche à mon totir et je dis 
à Alfred que si vraiment il est sage, 
bien obéissant, nous serions deux pour 
solliciter du Divin Enfañt le beau chc- 
val si ardemment cofyoité. 

Alors je résolus dé ramasser mes 
sous, d'épargner autant que possible 
afin de le lui acheter. Et tous les 
soirs, j'entendis mon Alfred mention- 
ner le cheval dagg sa prière du soir. 
“Bon Jésus, béñissez papa, maman, 
etc. faites que je sois un bon petit 
garçon et donhez-moi le beau cheval 
À rouletes pour mes étrennes.” 

Le jour de l'An au matin, nous 
nous levâmes de bonne heure pour re- 
cevoir la bénédiction paternelle, Tout 
à coup on entend crier Alfred: “Ve- 
nez voir, vite, vite, maman, Marie- 
Ange, le petit Jésus m'a donné ie 
beau cheval avec des roulettes. Oh! 
la belle crinière, les beaux glands rou- 
ges sur les oreilles,” 


sn 


Pensez-y donc, il a une queue toute . 


frisée! ‘“Mamun mon petit cheval a 
une belle selle jaune, des “guides” et 
üne bride. Comme c'est beau! Re- 
‘garde ses grandes oreilles pareilles à la 
Grise qui est dans l'étable,” ; 


11 n'était pas tard qu'il grimpait sur - 


le dos de son coursier en criant: 
“Avance donc!" “Papa, est-ce que 
mon cheval va me faire mal avec ges 
pattes? — Non, non, mon Alfred. 
C'est une bonne petite bête; vois-tu, 
elle vient du ciel, elle ne peut te faire 
de mal, Sois sans crainte.” k 
Alfred chercha longtemps un nom 
à son cheval: finalement il le nomma 
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Le service anniversaire -pour le re- 
pos de l'âme de M. Y'Âbhé Jutras, an- 


cien euré de Letellier, aura lieu lef 


lundi 11 janvier 
j Incendie 
Mercredi noir, 20 décembre, le feu 
‘dans la salle d'attente de 
patinoire, qui fut complètement dé. 
Les appareils d'éclairige et 
sérieusement e3- 


qui accoururent épargna la clôture de 
la patinoire et empécha le feu de se 
voisins. 
Les pertes s'élèvent À environ $800: 
elles sont en partie protégées par 
l'assurance, 

‘Des réparations temporaires ont été 
faites, de sorte que les activités ne 
seront pus interrompues. 

| Accident 

En glissant dans la côte de.la ri- 
vière Rouge, près de chez lui, le jeune 
Aimé Lwoiselle, enfant de M. David 
Loiselle, a été victime d'un accident 
Assez grave, qui a nécessité son trans- 
port- à l'hôpital. Un lourd traîneau 
de huit personnes a frappé le jeuac 
garçon qui glissait seul. 

| Gouret 

Piüurieurs parties ont eu lieu depuis 
la dertiière chronique, avec le résuitat 
suivant: : 

A Œimerson, le 26 décembre: Læ- 
tellter, 3: Emerson, 1. 

A Morris, le 31 décembre: Morris, 
4; Letelliér, 3. 

Trois de nos joueurs locaux ont été 
invité# À prêter main-forte à l'équipe 
de Maïiock qui jouait contre Roseau 
à Grand Fôrks. Ce sont MM. W. Fo- 
rest, J. Melelland et Roland Grave- 
liné ‘Tous trôis se sont distingués en 
comptant chacü un point. Bravo! 

‘ Ttophée Tip ‘rop 

Samedi soir; 2 janvier, 


Travers es Centres Fra 


0e errompemdanns mptnisen de 1 “LD 


one. ratsnme Mépietinle: eitee futé 


Norbert et Letellier pour la posses- |. M. Charles Ennis, notre sympathi- elle rèçut 10ÿ8 les 
que traversier, a pris un repor bien |ialneu 


sion du trophée Tip Top, emblèrhe îu 
chainpionnat des équipes situées le 
long dela route Lord Seïkirk, que nos 
joueurs locaux détenaient depuis l'an 
dernier, l'ayant enlevé à Morris. 

Une foule très nombreuse nssistait 
À la partie, représentant ous les vil- 
lages de St-Norbert à Letellier.. La 
rondelle fut mise au jeu par M. A.-L. 
Benubien, député de Prôvéñcher, La 
glace était en, excellente condition. 

La première périède se termina 1-1; 
chaque équipe travailla ferme à rom- 
pre l'égalité. Le gardien de but de 
Saint-Norbert rauva la situation en 
arrétant un grand nombre de coups. 

Durant la ode suivante, le jeu 
languit au débu 
blait réserver ses forces pour la pé- 
ripde finale. I1 n'y eut pas de comp- 
tage. ° 

Dans les premières minutes de 'a 
troisième période, St-Norbert compta 
un second point, et Leteilier déploya 
beaucoup d'ardeur pour égaler äe 
nouveau. Le jeu se faisait prestie 
continuellement dans ja forteresse des 
visiteurs, mais en vain; Caldwell ar- 
rétait tous les coups. Un point pré- 
tendu sur un hors jeu dans les der- 
nières minutes de jeu donna un re- 
gain d'espoir à Letellier de rétenir le 
trophée, mais il ne fut pas accordé. 
La partie se termina 2-i en faveur 
de Saint-Norbert, que nous félicitons 
de leur victoire. Qu'ils nous permet- 
tent cependant de mentionne: le fait 
que leur victoire est due à leur gar- 
dien de but surtout, car Letellier eut 
l'avantage du jeu durant taute la par- 
tie et les coups arrêtés par les gar- 
diens respectifs furént en proportion 
de trois contre ün. 
" Le trophée fut remis, après la par- 
tie à M. Joseph Hamelin, qui l'accepta 
au nofn des Saint-Norbert, et pronon- 
ça quelques mots. 

| Décès 
Une dépêche nous apprenait récem- 


avait lieu |ment 18 mort à la Baie du Febvre de 


… La Bañque Royale du Canada 
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: Chaque équipe sem 


Mile Marie Jutras, soeur du, défunt 
curé. Jutras, de regrettée ‘mémoire. 
Elie est décédée après une coùrte ma- 


ladie à l'âge de 75. ans ŒElle était la |d'une bonne et dévouée paroissiehne 
dernière survivante de la famille de |quns —a-personne de Mme Arthur Go- 


notfe défunt euré. 
Nos sympathies aux parents. 
En voyage 


mérité et est 


Visiter son père|4éjà trop d'emprise et 


guen, née Emma Fraser. 
transportée d'urgence; : 


Elle fu! 
après- 


midi, à lhôpital Sainf où 
ÿ ile evait 
L efforts 


nonagénaire, à Sainte-Hélène, bars pour l'enrayér, furent “isétiles. Elle 


de Kamourasks, P, Q. 


rendit son âme à Dieu mardi matin. 


Mme Léon Bruyère est actuellement |: Femme pleine de foi, Mme Goguen 
à Montréal, où elle est allée rejoindre | ,nvisageait la mort avec calme et une 


sa file Fernande et passer le jour de | ;:ande confiance en Dieu. Lorsqu'élls 


l'an dans sa famille. 
| Naissances 


Rose-Marie-Aldéa, née le 11 décem-|irer 


Elle 
bre, baptisée le 3, enfant d'Antonio|stait Dame de Sainte-Anne et mettait | tier: diligéñice, Albert Reitmeier; hor- 
Boiteau et de Rosa Chagnon. Parrain |tout son coeur à faire le 


ve sentit frappée, elle fit venir M. le 
Curé qui s'empresen de lui adminis- 
les derniers sacrements, 


et marrdine: M. et Mme Napoléan|.0n inart et dé ses-sept enfants. 


Boiteau, grands-parents de l'enfant. 


Le service eut lieu jeudi à 9 h. Une Kowaki: diligence, 
Joseph-Jean-René, né le 9 décem-| assistance nombreuse de parent” et honneurs, Frank reg 


bre, baptisé le 21, enfant d'Alexan-| {amis étaient venues priet bouf cette 


dre Aÿoîte el d'Emma Bissonnetts. 

Parrain et marraine: Georges et De- 

nise Ayotte, frère et soeur de l'enfant. 
En visite 


Camille Barnabé, 

M. Auguste Dansereau, Milles Pearl! 
Mhstin et Jeannine Mastin sont en 
visite chez M. Horace Dansereau 

Mlle Alice Desautels est de passage 
dans sa famille pour les fêtes . 

Mlles Marie-Paule, Thézése et Mar- 
guerite Jutras passent les fêtes dans 
leurs familles. 

M. Joseph Gaflant, de’ Moose Jaw, 
est en visité chez ses fils Albany e‘ 
Frank. 


| 

* | 

Tableau dvoineur pour décembre à | 
l'école de Letellier 

Grade XI: Alice Gervais, 89; Ime!- 


da Saurette, 71. 


Grade X: Henriette Bouvier, 61; 
George McClelland, 56. 
Grade IX: Emile Nadeäu, 614: An- 


nette Dionne, 54. 

Grade VIII: Marthe Bruyère, 89; 
Simône Manseau, 80. 

Grade VII: Denise Ayotte, 85; Adè- 
le Dupuis, 88. - 

Grade VI: Thérèse Saurette, 
Antoinette’ Parent, 85. 

Grade V: Simone Ayotte, 95; An- 
dré Dupuis, 91. 


86; 


Grade IV: Jacques Bruyère, 95; 
Jean-Marc Cloutier, 94. 
Grade III: Cécile J ubinville, 91; 


Marcelle Granger, 88. 
Grade Il: Flore Parent, 92; Alma 
Bouchard, 84.: 
Grade I: Rita Jubinville, 
Goulet. ; 
———— 2220 2 — 


SAINT-NORBERT 


Noël 
Messe de minuit des plus belles, 
église comble, grand nombre de com- 
munions, ordre parfait, piété édifian- 


Judith 


.[te; voilà ce qu'a été la nuit de Noël, 
‘là Saint-Norbert. 


Mariage 

Le 30 décembre, M. Gaston-Louis 
Arbez, ce Saint-Claude, conduisait à 
l'autet Mile Carolire Gousseau, de 
Saint-Norbert. Chant et musique par 
Mme Houde et Mile Campeau, compa- 
gnes de la mariée pendant plusieurs 
années à-l'Académie Ritchot. 

Les gens de Saint-Norbert conser- 
veront toujours le meilleur souvenir 
de cette paroissienne distinguée et 
pieuse, et les petits enfants sé rap- 
pélleront toute leur vie cette institu- 
tricé dévouée qu'ils aimaient comme 
une bonne maman. 

Heureuse et longue vie au nouveau 
couple. 

Mlle Thérèse Trottier 

Mille Gousseaü, pardon, Mme Ar- 
bez nous a quittés pour. aller fonder 
à Saint-Claude un foyer bien à elle; 
Mlle Thérèse Trott'er la remplage à 
l'Acädémie Ritchot, 

Mlle Trottier nous,est bien connue; 
elle est une enfant la paroisse, et 
comme institutrice elle a déjà fait.ses 
marques. Nous lui souhaitons-la bien- 
venue la plus cordiale, le succès le! 
plüs complet, et le bonheur le plus] 
parfait au milieu de ceux qui sonts 
fiers de se dire les siens, 

Souret 
. , Notre équipe de gouret a vaineu les | 
“lnvincibles" de Letellier. Une coupe 
deux fois précieuse est. aujourd'hui} - 
sa propriété, Le chef de nos braves| 


140078 


Le 18 more & 9 M 1e Cu 


paroiesienne sagem 
ee , 


M. Arthur Gogues Maine remercier 


* 4 , 
cn» 0 EN mnuecenes noirs dant atnefcerge. 
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à pétrir, e 


Cette farine est plus facile et plus rapide 


t dure _ longtemps 


boèheur delneurs/Avila Girard. 


Mrade VI: Excellence, Peter Fran- 


Louis 


honneurs, Benoît Delisle. 


Grade IV: Excellence, Bruno Cor- 


bien sincèrement {6utes les personnes | mier; diligence, Joseph Andrest: hon- 
M. Harvey Ward, de Montréal, est}qui lui ont témoigné leur sympathit{neurs, Stanley Jencyrowich. 
en visite chez.3es. faxtiés Wilfrid et | dans son gränd deuil, 


dé A Le 


ELIE 


Résultats des examens de Noël 
Français 
Grade X: Cécile Désilets, 93; Ri- 
chard Désilets, 91: 


Grade III: Excellence, Raymond 
Villebrün: diligence, R'land Ville- 
brun; honneurs, Ferdinand Misstaen. 

Grade 11: Excellence, Denis Deljsle; 
diligence, Rodolphe Dufort et Gusta- 
ve Lord; honneurs, Denis Trottier. 


Hamelin 
Grade V: Excellence, Edouard 
Leclair; diligence, Gaston Lamaurep 


dry; diligence, Albert Brossard: hon- 


Grade IX: Gilberte Charbonneau, |neurs, Ange-Albert Cormier. 


86 

Grade VIT: 
Hilda Trottier, 
VII: 
Aquin, &1, 

Grade VI: Alice Allaire, 87; 
rent Bouchard, S0. 

Grade V: Cécile Bouchard, 88: 
the Trottier, 81; Jeannette Desiiels, 
81. 

Grade Jearme Bouchard, 
Lorraine Despins, @2. 


Liliane Despins, 
79. 

Grade 
Juliette 


Par 
LBoT- 


TV: 76; 


: Anglais 
Grade X: Richard Désilets, 92; Cé- 
cile Désilets, 87. 


Grade ÏX: Gilberte Charbormean, 
94. 

Crade VII: Hilda Trottier, 76; Li- 
lanc Despins, 75. 


80;! Landry; diligence, 
Berthe Bernardin, 82: | 


Lan- 
| 


Grade I B: Excellence, Gustave 
Arthur Carrière; 


honneurs, Denis Dufort. 


— D 2 — 
Partage inégal 


Le jeune dauphin, fils de Louis XIV, 
suivant un jour !a chasse dens les 
bois de Versailles, sentit qu'il se re- 
froidissait et dit ?. son gouverneur 
qui l'accompagnait: 


Grade 1 A: Excellence, Emile 
[ 


Monsieur, donnez-moi mon man- 
‘eau, je vous prie. 

Monseigneur, répondit le gpu- 
’erneur, les personnes de votre rang 
ne doivent pas s'exprimer au singu- 
lier comme les gens du commun, 


Grade VII: Mary Teshuk, 74; Ju-|Lorsqu'ils parlent d'eux-mêmes, ils se 


liette Aquin, 72. 


Grade VI: Berthe Bernardin, ST; 


‘Alice Allarie, 85. 
Grade V: Jos. Beauclair, 78; Cécile 


Bouchard, 76! 


servent toujours du pluriel. 11 fallait 
dire: donnez-moi ‘notre manteau. 
Quelques jours plus tard, le petit 
[prinoe souffrit d'un wpjent mal de 
dents et se plaignit; mais, se souve- 


Grade IV: John Teshuk, 79; Velma |nant de le leçon reçue, il s'écria: 


Leslie, 71. 
Grade III: Louiselle Aquin, 94; Syl- 


— Ah! notre” dent! “notre” dént! 
Ne souffrez-vous pas, Monsieur ? ajou- 


la tient, celle coupe, pressée.sur son | 


vio Rheauilt, 93. 


ta:t-il en se tournant vers son gbu- 
Grade IT: Reine Bernardin, 


91: verneur. 
Fleurette Roy, 85. y ape Mais non, Monseigneur, fit ce- 
; " -Ci. 
SAINT-NORBERT — C'ést singulier, fit alors le dau- 


phin d'un ton ironique, je vois par là 
que le manteau est à nous deux, mais 
que. le mal est pour moi tout seul. 


Ecole des garçons 

Grade XI: Excellence, Leonard W:1- 
son, diligence, Angus Cämpbell;, hon- 
neurs, Leonard Wilson. 

Grade X: Denis MtGrath:; diligence, 
Joseph Moreau: honneurs, Denis Mc- 
Grath. 

Gxzade IX: Excellénce, Donald Ste- 


D 


Maison Sainte Jeanne d'Arc | 
Foyer pour les jeunes filles, sous 
la direction des aines Mis- 


phen; diligence, Lucien Charette; sionnaites: de Marie: : Chambres 
honneurs, Donald Stephen, simples. et doubles. à un. prix. très 
Grade VITI: Excellence, Philippe || raisonnable. Excellente pension 


Olivier; ‘diligence, Alphônse Girard; || Pour les jeunes filles étudiantes ou 


honneurs, Alphonse Girard. 
Grade VII: Excellencé, Henri Trot-, 


RE 


Pas de repos avec l'asthme — 
L'asthme ‘attaque  ordinaire- 
ment Ja nuit, à ors que lon a! 
le plus besoin de fehos. D'où 


Pour pren amples informations. 
adresser à la Supérieure, 159, ave. 
‘Jarvis, Winnipeg. 


la perte 4 force, ge Le Da A PORTE.DU 
nérveuse, la perte de poids cet ; rt 
les autres maux auxquels Ton SAINT-BONIFACF 


ut s'attendre si l'on, n'obtient 
pas soulagement, … Heureuse- 
ment le soulagement est possi- 
ble, Le remédè pour l'asthme 
dû Dr Kellogg a prouvé ses 
mériles par des: années de ser- 
vice. Un essai vous convainera 
certaimement. 
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Cours de morale 
L'instituteur, au cours de mornie, 
demande aux élèves quelles différen- 


:1ces i!.y a entre üne bonne action «t 
‘ : June mauvaise action, 


Roger, fils de banquier, répond aus- 
sitôt: 
Lés bonnes actions; M'sieu, e’es: 
celles qui montent, et les mauvaises, 
celles qui descendent. 


LE MARCHE 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 


Bons et de choix $4.75--$6.00 
| Moyens. $4.00 —$4.50 
Ordinaires $3.00-—$3.50 


Bouvillons, au-dessus de 1.050 litres 
85.00 —-$6.00 
: $4.00-$4.75 
$3.00--$3.50 


Bons et de choix 
Moyens 
Ordinaires 


Bacon $4:25 
Bouchers- Escompte de $1 par tête 
Pesants ! $3.75 
Très pésants :.#3.00 ' 
Légers et maigres $8-00-8375 
Truies No 1 .$3.00 
Truies No 2 $3.00 
Inférieurs $2 00 -$2.50 
Verrats $1.50 —$2.00 
Agnenax— 
Bons, poids moyen 85.50 
Ordinaires $3.50---$4.00 
Moutons— 
: |Bons, pesants $2.00 —$2.50 
Bons, poids moyen $2.50 -$3.00 
Ordinaires $1.00— $1.50 


AFFAIBLI? 


Manque d’appétés 
Maux de reins # î 
Rhumatismes 
Impureté du sang 
Débilité . 
Nervosité - 


: rien de mieux que les : 


Pilules MORO 


pour les Hommes 


] 


54.50—$5.50 


_s3.75--$4.25 
$3.00—$3.50 
$5.50—$6.50 
$4.50---$5.00 

s $3.00 -$3.50 
Moyennes $2v0-$215 
Ordinaires $2.00 -$225 
Pour | cofisérve -$1,00--$1.75 

Taureaux— 
Bons | $1:75—-$2.00 
Ordinaires -$1:25--$1.50 
Bouvilloms à engrarserr— 

Bons . $3.00--$3.10 
Ordinaires ani hs 7 2160 “ge 50 
Vaches et génisses à engrateser— 
Bonnes e $2.75--83.00 
Ordinaires $200-—$2 50 
Vaches laitières $35.00--$65.00 


Veaux de boucherte— 
Bons et de choix 
Ordinaires et moyens 

Pores— 
Bacon de choix--Prime de S} par ’Are 


$6.00-—$8 00 
82.50 —$5.50 


PKHODUTTE 
Beurre— 
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entré dans sa chambre, 
crié… 
Non! I] songeait avant tout À 
en tÜlne 66 à bel Sie à qui son ia: 
SA à 4 rapporierait une fortune, Sa 
bâte de vous confier d'abord son se- 
cret ‘est toute en sa faveur, Quani à 
me Süütenir qu'il soit devenu fou s'1- 
bitemient, au milieu dé votre canver- 
satiôn, vous me permettrez de dire 
que c'est bien invraisemblable. Un 
aArgüment aussi fragile ne compte 
Cécile était obligée d'avouer que les 
raisonnements de 
étajént justes. 11 y avait évidemment 
contre M. de Bigneville Ces présomp- 
tions sérieuses. En face de la maté- 
rialité des faits, sa conviction intime, 


il aæurait 


faite de sentiment, n'avait aucun 
poids. Et pourtant, corime elle la 
conservait intacte, cette conviction! 


Elle la serrait dans son coeur, com- 
me uñe mère presse sir sa poitrine 
l'enfant qu'on veut lui prendre. Pour 
In défendre, elle aurait donné son 
sang, sa vie! Elle ne pouvait que 
pleurer! Dans un murmure, elle cnn- 
clut: 

J'ai ma conviction. Vous ave 
la vôtre. Je ne sais plus que vous 
dire, Françoise... 

Comme une hoïloge fait entendre 
à ce moment son carillon, Mme ne set 
se lève: 

+ Venez, Cécile. 1 est temps si 
nous ne voulons pas manquer notre 
train. d 


CHAPITRE XI 


Carcassonne, 18 septembre 19... 
Mon éher Berñard, 

‘ Jé sais qué cette lettre va vous por- 
-ter ürie peiné infinte, J'ai attendu le 
dernier moment pour vous écrire. Je 
n'ai le droit de tarder davantage. 

Je vous aime. Bernard, comme ja- 
mais personre ne vous aimera. Il 
n'y & pas ure “+: mes pensées qui ne 
soit” À vous. Ai-e une décision à 
prendre, je me d's: ‘Que ferait-i1?” 
Ai-fe une ovinion À donner, je cher- 
che: “Que dirait-11?" Ai-je à me pro- 
n dans le choix d'une robe ou 
d'u” bbjet, je pense: “Que préfére- 
raitAf?"” Suis-je dans un salon, je 
m'atrange pour qu'à côté de moi de- 
mere libre un fauteuil, le vôtre’ 
Tant pis st on trouve que je me tour- 
ne Vérs lui trop souvent. C'est vous 
qué je regarde! Al-je des fleurs À 
artabger dans un vase, c'est pour 
vous que. jé le fais. 

Par suite d'un grand malheur, je 

. n'étais plus rien. J'avais 18 sensa- 
tion de flotter au hasard dans la vie. 
Dès je premier instant j'ai compris 


éressent 
dy tous cas, à moi-même mon | luslon d'une évasion dun jour. 


sa bellé-s0eu" 
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Je ne garde même pas l'il- 
Je 
| vous do's la vérité La voici! 

Lors de mon arriyée au Château de 
la Case, après m'avoir dicté les ren- 
se'pnements concernant s0n fivention, 
Gilles, qui était certairement déjà 
fou, à lancé contre vous 1116 ACÇusa- 
‘lon abominäble. 1! re faut pas lui 
en vouloir, n'est-ce ras? - Il déraison- 
tait. En phrases incôhérentes, il pré- 
tendait qu'au Pas-de-Souci c'était vous 
qui aviez accroché avec votre auto 


‘[at précipité sur le roc. 


Il me semble vous voir pendant 
que vous lisez cette révélation. La 
côlère fait trembler le papier dans 
vos mains. Je vous en supplie, mon 
chéri, re m'écrivez surtout pas pour 


m'exprimer votre indignation Ja- 
mais je n'af cru cette infamie. Ja- 
mais je ne la croirai. La preuve, 


c'est que j'ai accepté ensuite de de- 
venir votre flancée. 

Hélas! cette dénonciation 
semblable, que je n'aurais, moi, répé- 


|tée À personne, même au péril de ma nouir ainsi! 
| vie, Gilles, Cans son délire, 
Îses médecins. 


l'a dite à 
Ceux-ci, qui n'étaient 
vas au courant des circonstances, l'ont 
dlédaignée. Mais ils l'ont transiñis: 
à ma belle-soeur, Françoise. La mai- 
heureuse, aigrie par une longue ma- 
ladie, étnit ’n8 cet état d'esprit, qui 
fait qu'on éprouve une satisfaction à 
técouvrir un responsable à sa dis- 
grâce! Comme si son chagrin d'avoir 
verdu son mari pouvait être diminué 
var l'aocablement d'un innocent! 
Vous pensez bién que je lui ai crié 


| tous les mots possiblés en votre fa- 


veur. Jé me suis trainée à ses ge- 
noux en la .suppliant de me croire, 
Après ce que j'avais fait pour elle 
au momeht où séule une transfusion 
de sang était capable de la sauver, 
je méritais qu'élle eût en moi plüs de 
confiance. Je lui affirmais ma con- 
viction. Elle m'a réclamé des preu- 
ves. En avais-je seulement une à lui 
donner? Des présomption? Oui. 
Des preuves? Non. I,accident s'est 
produit sans témoins: bé 

— Et vous? pour l'accabler, 
avez-vous? criais-je…. 

Si elle avait Ja moindre preuve, elle 
vous poursuivrait, m'a-t-elle répliqué. | 


N|J'ose espérer qu'ilme sera pas non 


plus trop petit. Comme je euis exi- 
£tante! …, a 

Accordez-moi de temp. en temps | 
üs souvenir \at‘éndri, 

(2e vous embrasse une dernière fois. 
Bernard. mon-Chéri, vous oœublierez 
Mbi, je n'oublierai pas! : 

‘ | CECILE 

CHAPITRE XII 

M. Derbot était venu de Paris ex- 
près pour soumettre à Mme Maret 
us projet de contrat. 1} avait consti- 
tué une société importante pour l'ex- 
loitätion es brevets pris au nom de 
Gilles Maret. Les conditions réser- 
vées à la femme et au fils de l'in- 
venteur étaient des plus avantageu- 
ses. Francoise, qui allait recevoir en 
"renier versement une petite fortune, 
remerciait l'ingénieur de son dévoue- 
ment si comvulet et si généreux. 

Où dois-je signer? demandait- 
elle. # 
M. Derbot lui tendait son stylo: 

A cet endroit! Pour une ratu- 
re, ajoutez ici vos initiales, voulez- 
vous ? 

— Je ne saurai jämais comment 
vous prouver mé reconnaissance. 

— Vous la prouverez en m'écrivant 
souvent pour me donner des nouvelles 
de votre pauvre’ Gilles. 

— Hélas! ia dernière lettre de son 
médecin n'est pas encourageante. La 
guérison semble Ce moins en moins 
probable. Depuis que nous sommes 
‘allés là-bas ensemble, c'est-à-dire de- 
puis un mois, il paraît que mon mari 
&ä beaucoup changé. Sur les tempes 


invrai- ses cheveux grisonnent… 


| - Une si belle intelligence! s'éva- 
Je trouve ça effroyri: 
ble! 
|. Vous l'aimiez beaucoup, n'est-ce 
pas? 

J] avait été mon meilleur élève. 
{11 me manifestait une profpnde con- 
fance. Je je considérais un peu com- 
me mon fils C'est pourquoi je ne 
vous abandonneral jamais, madame. 
Vous pourrez toujours compter sur 
moi 

M. Derbut s'était levé. Il avu:t 
glissé le contrat dans son portefeuille. 
Avant de prendre congé, il demanda: 

Ët Mmé Berlarez? Vous ne 
m'avez point parlé d'elle” J'espère 
que sa santé est bonne? 

Je l'espère aussi. 

-- Son mariagé doit être prochain? 
Je n'ai plus eu de nouvelies de M. de 
Bigneville depuis qu'il m'a quitté. 

-— J'ai tout lieu de croire que ce 
mariage ne se fera pas... | 

- Oh! pourquoi 7... 

D'apprendre cela, M. Derbot était 
ému, Peut-être parce que, person- 
nellement, il n'avait jamais été marié 


en et trouvait lourde sa solitude actuelle; 


il avait, sous ses dehors d'homme 
d'action, une tendance vers l'atten- 
drissement. Il se rappelait les sui- 


Je suis trañquille. Elle ne vous pour-'rées passées à l'usine, dans la petite 


suivra jAmaiss 

Hélas! elle m'interdit de vous épou- 
ser! A queltitre? Evidemment elle 
n'a aueun *roit sur moi. Je suis libre 
dé ma pérsonne. Mais imaginez-vous 
qu'elle # trouvé cet argument que 
Gilles était susceptible de guérir? 

Qu'est-ce que je lui répondrais si, 
revenant à la rajson, mon frère me 
disait: “Dés ma fièvre, j'ai accuse 
un homme. J'avais tort. Je le re- 


qu'à votre destinée s'attacherait ia connais, Cet homme n'avait rien fait. 


miénne. Mon pauvre coeur, qui é'a 
tout déchiré, vous. l'avez pour LA 
{ vdire ressuscité. Dan: mon Ame: pi- 
toyable, vous avez fai: fleuvir les deux 
plus belles roses ‘4u monde, qui sort 
la confiance et l'espoir. 

Je vous aime re, Lout ce que vous 
m'âvez donné. Je vous alÿne de toute 
la douceur qu'à cause de vous je sens 
en'Moi. Jé vous aimé de toutes les 
possibifttés que f'entrevoyais dans vr- 
tré tendresse. 

hand je pense qu'un rhisérable pa- 
pie, dans ur: enveloppe froide, va 
voëé porter ces phrases que je vou- 
d si chaudes, j'ai peur que vouë 

preniez mal leur sincérité. Peut- 
étr$ allez-vous ‘+ Wre efitre l'offre 
de Rrvice (un voñtremaltré et M de- 


Mais éequel droit l'as-tu “épousé, toi, 


.cet homme, que jusqu'à fa démonstra- 


tion #4 contrafre Lu avais Je devoir de 
considé’er comme coupable puisque 
ee dénoneais ? Pour passer putre, 
1 fallait que tu eussès lu moins une 
nreuve que j'avais parlé, étant fou. 
Dans une duéstion aüssi grave, une 
conviction ne suffit pas, Quand on 
#4 de l'imdgination, on .$e ‘ fabriqüe 
‘outes les convictiôiis ‘que l'on veut. 
Tu ava's dohc une preuve? Montre-) 
‘#moi. Oùest-ellé?" Comme je se- 
rais forcée de me taire, Gilles, conti- 
nuerait: ‘’Admettons qu'au lieu de 


mentir j'étmse dit vrai, Tu aurais dé- 


libérément épousé un coupable..." 
François m'a montré des lettres de | 
viusieurs professeurs lui afärmaat |! 
nhe'la guérison de Gilles est possible. 
mie m'a fait peur avec des phrases 


maison au plancher de bois blanc. 
Dès le premier jour fl avait bien re- 
‘marqué les regards tendres que les 
jeunes gens échangeaient. Mais il 
avait eu le tact de ne point forcer 
leurs ‘confidences. Quand ils étaient 
fvénus lui annoncer leurs fiançailles, 
pl avait même simulé la surprise. Au- 
cune de leurs manigances gracieuses 
ne lui avait pourtant échappé. II leur 
lgardait une affection sincère: 

C'est dommage! prononça-t-il, 
‘quand i! eut constaté que Mme Maret 
ne manifestait nas le désir de révéler 
les causes de cette rupture, Je les 
aimaié beaucoup! Ils avaient les mé- 
mes goûts. Je m'était imaginé qu’ils 
seraient heureux. I1 faut croire que 
je ne m'y connais guère. Mes pro- 
nostics ne valent rien. Je m'abstien- 
drai d'en faire dorénavant. 

M. Derbot continuait de parler par- 
ce que son interlocutrice se taisait 
obstinément. Après avoir amené ce 
sujet, elle paraissait en avoir peur: 

— Ÿ a-t-il longtemps que vous avez 
vu votre belle-soeur ? 

— Je ne l'ai pis vue depris un 
mois. . 

— Je croyais qu'elle devait, passer 

es, jours chez vous après votré 
Visite à Braine-la-Jolie. Si j'ai bonne 
Mémoire, vous êtes même parties en- 
femble de la villa? . 
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pour soulager et guétif promptement les 

Mains gercées, engelures, coupures, 
brûlures, meurtrissures, eCZémMa, 

ulcères; hémorr tien blessures 


A — 


“Vous qui connaissez M. de Bigne:|à sa droite. 


ville, n'est-ce pas que vous le consi+ 
dérez comme incapable de déloyau- 


té? La prochaine fois que vous ver- 
rez Mme Maret, je vous en supplie, 
dites-le-lui comme vous le pensez. 
Elle-n'a pas voulu me croire. Avec 
votre autorité, elle vous croira peut- 
étre. Dites-lui que M. de Bigneville 
est la franchise même. S'il avait 
commis la moindre négligence, il au- 
rait été incapable d‘en soutenir long- 
temps le mensonge. ïl y aurait eu 
une ombre dans ses yeux. Tandis 
que, vous l'avez vu comme moi, ses 
regards n'ont jamais cessé d'être 
clairs comme son Ame'. Ma belle- 
soeur se proclame infaillible parco 
qu'à chacun de mes cris, elle oppose 
cet argument: “Une preuve! Donnez- 
moi une preuve que mon mari était 
fou la première fois qu'il a proféré 
son accusation." Comme si c'était à 
moi de prouver quelque chose! Qu'e!- 
le me prouye plutôt elle-même la cul- 
pabilité de Bernard! 
toutes mes forces, je la défiie…. 

Mme Berlarez terminait dans |° 
louré abattement des résignations 
forcées. Pour passer outre à l'inter- 
diction de sa belle-soeur; il aurait fallu 
qu'elle se révoltât. Elle souffrait de- 
puis trop longtemps pour avoir en- 
core c'e ces audacées, Elle resserhblait 
à ces femmes, qui ont un mari brutal 
et qui chaque jour se font un peu plus 
passives jusqu'au moment où elles 
sont insensibles, sans goût, sans désir, 
sans espoir. Pour Mme Berlarez, le 
mari brutal, c'était son destin... 

Quand il eut terminé la lecture de 
cette lettré, M. Derbot demeura long- 
temps songeur. Dans vu tiroir de 
bureau se trouvait le contrat que Mme 
Maret avait signé. If le relut. Pour 
quel but? Son visage"était impassi- 
ble, Dix minutes plus tard, l’huissier 
frappait à sa porte: 

- -— Monsieur l'Ingénieur a sonné” 
Oui, faites mettre à la poste 
d'urgence ces deux télégrammes.. 
“Bien, Monsieur !.… 

Le lendemain, Mme Berlarez gra- 
vissait à nouveau le seuil €e ce bu- 
réau où quelques mois plus tôt elle 
apportait les documents dictés par 
son frère. Paraïssant d'autant plus 
pâle qu'elle avait une robe sornbre, 
les yeux cernés, les joues creuses 
elle était méconnaissable: 

— J'ai reçu votre dépêche, cher 
monsieur. De quoi s’agit41? 


Or, de cela, de 


- Je vous ai appelée d’ 'urgence.… 5 


— J'ai pris le premier’ ‘train. 
Je vous en remércie. Ce que j'ai 

à vous dire est extrèmement grave. 
Je ne dois pas le dire d'ailleurs seu- 
lement à vous-même, I! convient que 
M. de Bigneville le sache-également. 
Je me suis permis de le convoquer. 
Vous ne vérrez aucun inconvénient, 
je pense, à ce que je lui . demande 
d'entrer? 

— Comment? I est ici? 

— Oui. Dans le salon voisin! Je 


n'ai pas voulu le recevoir avant que 


vous ne fussiez IA. Lui aussi, pour 
répondre à mon appel, il a pris le pre- 
mier train. 

_— Par peur de ranimer me souf- 
france, j'avais décidé de, ne : jamais 


revoir M. dé Bigneville. Si vous jugez | 


LA em dabre ve. mtremient, Fat vne 


| + Oui... “en efeli.. mais des cir-| 


pe 
poil ne voit personge.. Je lui écrit. 
Elle ne m'a répondu: : 4 


Lentement, de son por- 
tefeuille, il tira des papiers: 

— Vous devez. reconnaître cette 
écriture, chère madame ? 

— Oui... C'est la vienne! Ces do- 
cuments sont ceux que mon frère m'a 
dictés. 

- Parfaitement! 

Eh bien? mon chêr Bigneville, 
veuillez vous pencher un morfient sur 
ces chiffres... Que pensez-vous de cet- 
te première équation ?.…. 

— Elle est impossible. 

— Vous pouvez dire: incohérente. 
Et ce texte, le comprenez-vous ?.… 

Le fiancé de Cécile relut plusieurs 
fois les lignes tracées. Les’ sourcils 
froncés, il essayait de découvrir un 
sens! Vainement! Quand il releva 
la tête, M. Derbot prononça: 

— Incompréhensible, n'est-ce pas? 

—— Je dirais volontiers: ‘“insensé!" 

— Mme Maret vous demande de 
lui fournir une. preuve de la folie de 
son mari au moment de ses accusa- 
tions? Portez-lui ces papiers. Qu'el- 
le fasse examiner ces notes par n'’im- 
porte quel exper:! La folie de Gilles 
est inscrite dans leur incohérence. 
Quand vous êtes arrivée au château 
de la Case, chère madame, votre frère 
avait commencé de perdre sa rai- 
son!.…. 

En même temps Cécile et Bernard 
eurent cette interrogation: 

— Mais alors, l'invention? 

En haussant les épaules pour bien 
indiquer qu'il eût préféré garder le 
silence là-dessus, M. Derbot expliqua 
que c'était lui qui l'avait réalisée. 
‘Non pas complètement! Six mois 
‘plus tôt Gilles Maret lui avait confié 
le point de départ des recherches qu il 
comptait faïfe. Ce point de départ 
était ingénieux et neuf. M. Derbot 
s'était ensuite amusé de son côté à 
examiner ce qu’on en pouvait tirer. 
11 se promettait de confronter ses tra- 
vaux avec ceux que son ancien élève 
devait venir lui soumettre. Quand 
Mme Berlarez s'était présentée, an- 
nongant l'accident, il avait été à une 
seconde de signaler l'invraisemblance 
des notes, mais il avait au même ins- 
tant songe à la femme et à l'enfant, 
qui attendaient de cette découverte la 
fortune. L'occasion s'offrait à lui de 
servir anonymement deux victimes. 
I1 l'avait saisie. Les expériences 
avaient été faites sur ses travaux per- 
sonnels. 11 se réjouissait qu'elles eus- 
sent réussi. 

— De sorte que c'est votre génie... 

Cécile voudrait crier à M, Derbot 
son admiration, mais celui-ci a accom- 
pli son geste d'une façon trop simpie 
pour accepter dés'éloges. 

— Je vous répète, chère madame, 
que ,c'est votre frêre qui a trouvé :e 
point de départ. 

— Qui sait si Maret aurait tiré’ de 
son idée toutes les ressources que, 
vous, Vous y avez troie ex dort 
M, de Bigneville. 

-- Mais si! Il était trèh tort! Sans 
aucun doute, il auraît sù!.…. 

M. Dérbôt conclut: 


arott de vous embrasser et que däns 
un Mois vous serez mariés. Munie Ma- 
ret aura la preuve qu'elle désirait. 
1 Al taf S'vals 6tf mis eu courant fran 


— Vous voyez due Vous avéz ‘| 


Il est bien certain, toute idée d'hu- 


; meur mise de côté, que le travail mé- 
nager, comme toute activité physique, 


nécessite une dépense d'énergie, et 
met en action des muscles qui peuvent 


de, ce fait, bénéficier d'un développe- 


ment apprécitble. 

Voyez l'attitude affaissée, lâche, le 
dos voûté, les épaules rentrées, la 'poi- 
trine creuse de tint de nos contemno- 
“aïns trop sédentaires. 

Ne trouveraient-elles ytie utile 
gymnastique dans le seéCouage des 
tapis, la réfection des lits, le retour- 
nage des matelas, le pliage des draps, 
‘a torsion, l'étendage du linge, qui 
développeraient leur buste étique? 

Pour le redressement de la colonne 
vertébrale, des exercices analogues 
sont efficaces, ainsi que tout ce qui 
se fait au sommet d'une échelle, net- 
toyage de vitres élevées, de corni- 
ches, dessus d'armoire, etc. On ob- 
tiendra ainsi la notion d'équilibre éle- 
vé, on combattra la crainte injusti- 
fiée Ce la station sur une surface 
étroite et haute, tous les muscles du 
tronc se contractent pour empêcher 
le corps de tomber d'un côté ou de 
l'autre. 

Mais l'exercice idéal pour éortifier 
les muscles éu cou et du dos, malheu- 
reusement peu usité dans nos pays, 


c'est le pôrt de farfeaux sur la tête.| 


Qui n'a admiré la prestance royale 
des femmes arabes et orientales, ha-! 
bituées dès l'enfance à ce mode de 
portage ? 

Enfin, la déficience de la sangle 
musculaire abdominale, trop souvent 
atrophiée chez la femme par le port 
du corset, Felächée encore par ln ma-' 
ternité, est responsable de mille mi- 
sères féminines, fatigue, maux d'es-! 
tomac, vertiges, troubles mentaux, 
malaises divers st indfnissables. 
Avec le port. d'une ceinture, la gym 
nastique est à la base de tous les! 


? 


BRONCHITE 
CHRONIQUE 


Caraquet, N.-B. écrit: 
“Ti ete 38 at bronchite chroni- 
sèche Quand 


Le prends ends RAZ MAR goes 

pad pale que valé F Eos Les 
éur ou 

drôgues nuisibles. S0c 


Lire à haute voix 


Du temps que j'étais écolier, j'ai 
conau un maitre qui lisait à la per- 
fection, — qualité peu commune, 
et ne manquait pas une occasion dè 
nous faire lecture à haute voix. Le 
samedi était son jcur. La classe du 
matin commençait par la leciuré du 
maître. Heure privilégiée, vraiment 
attendiüe, car el'e nous apportait des 
joies profondes, des émotions délicieu- 


ses, qui nous temunient jusqu'au 
coeur, C'est que notre maître savait 
lire, simplement, clairement, avec ui 


sens très vif et tres juste des nuan- 
ces, un goût très sûr. C'est qu'il ne 
cherchait point à nous étonner, à nots 


remplir d'admiration pour sa person- 
ne et son talent re lecteur, et qu'il 
…” fa‘sait, au contraire, le serviteur 


discret, ma's fervent; des grands écri- 
Li 


vaiñs, leur interprète modeste, mails 
p'ein ‘amour, et ces g'ards écrivains 
s'appelatent Hugo, Daudet, George 
Sand. Corneille, Mo‘ière, La Fontaine. 
J'ai songé souvent à cette lecture 
du samedi et à fa vertu hienfaisante. 


Elle renouvelnit l'atmosphère mornie 
de notre classe, y faisant apparaître 
d'autres pensées, d'autres sentiments 
,qué les pensées et les sentiments ha- 


bituels; elle réalisa't, sur un plan su- 
périeur, l'unité morale, Grâce au lec- 
teur, s'établissait plus qu'un simple 


contact entre l'écrivain et lés élèves, 
{en parfaite communion dés âmes dans 


traitements de cette affection trop l'admiration naïve et totale du beau. 


répandue. 


Au lieu des inutiles et|D'où naissatent enthousiasme et res- 


fastidieux mouvements, le nettoyage | bect, 


du sn! à ler “balayette, la pose de l'en- 


Mieux que les leçons les plus labos 


caustique à la main, le jardinage, | rjeses, mieux que les discours les 
tout ce qui nétessite la position ac-|h]us solides, mieux que les exemples 
croupie ou mieux génu-pectorale (à|jes plus saisissants, la lecture va au 
genoux) atteindra le même but, le|but: elle suscite et stimule les forces 


renforcement ce la ns. musculaire spirituelles et morales, 


abdominale. 


elle porte 
l'âme au delà d’elle-même: elle intro- 


Tout cela est parfait, à condition |quit l'enfant dans lé monde émouvant 
de ne pas être prolongé trop long-|4u Beau; elle le lui rend sensible au 
temps, car la plupart des travaux | voëur et à l'esprit: elle laisse des sou- 
ménagers sont spécialisés à une seule venirs qui jaais ne s'effacent. 


partie du corps: 


ue 


Or il faut se garder de la spécinli- lecture à haute voix. 
sation, non päs au point de vue ren- | s'entraîner à lire, et À bien lire: il doit : 


Conseillons donc la pratique de la 
Un maître doit 


'ement, mais à celui de l'harmonie je non seulement au cours des lo- 
physique, sou peine de n'être qu'un lcons ‘de lecture, mais en morale, en 
phériômène, et non À ed un bel athlète histoire, en gépgraphie, en sciences 


complet. 


mnêmre. La lecture par le maître porte 


Si donc on veut considérer lé tra-| bus loin que la lecture par l'élève. 


vail ménâger comme un agent dé 


Et puis, elle montre à celui-ci com- 


développement physique, et bien dss!ne ji faut lire; elle éveille le désir 
femmes n'ont guère d'autre sport à|rdent de bien lire, et transforme la 


leur portée, il faudra se préoccuper lecon de lecture, 


de la variété des travaux, les alter- 


ner suivant un rythme assez rapide, hscyte que, pour apprendre à lire ave 


parfois si ennuyeu- 


se, en un exercice plein d'attrait. En 


de manière à exercer également tou- |expression, il ne suffit pas que l'en- 


tes les parties du corps. 

Je suis. ici en désaccord, je le sais, 
avec la. jeune science de l'organiea- 
tion ménagère qui précor.ise, au con- 


traire, le travail en série, seul sus- | 


ptible d'être rapidement fait, Ainsi 
elle recommande re _faire le même 
dour tous les carfedüx de Ja maison, 
un autre jour, de Jévet les sols. 
Certes, cetté méthode écdnomise du 
emps dans la préparation du maté- 
iél ét 1» mise en. train, mais elle ne 
tient pas assez compte du facteur hu: 
main. La ‘ménagère qi agirait ainsi 
ne risquerait-elle pas la courbature 
du bras-oy le lumbago ? 

Marguerite LAMY. 
(L'Echo de Paris) J 


es a 


Æ 
A à ” 


‘ant lise beaucoup, il importe aussi 
u'il en‘ende souvent bien lire: c'est 
‘a part du naître. 
a G. URIOT! 
Paie ec 77 SE 1 
Les ‘‘Ours Blancs’ 


On sait que les Etats-Unis détien- 
ont le record ‘es clubs. Toit est 
nrétexte à la création d'un cerélé nou- 
veau. 

Ainsi i} y'a depuis peu à New-Yobk 
'e cercle ‘as “Ours Blancs”. Pourquoi 
“ette appellation bisarre? ; Parce que 
‘es membres ‘e ce cercle s'ngagent à 
‘© baigner par n'importe quelle tem- 

'érature, même si ele ent poisiqns 
comrhe celte Ce in région où fréquen- 
L'ent les ours “ont 1: ont pris le noïm. 
La! température. de l'edu est soigneu- 


vu. 


\ 


L4 


/ 


‘Œuetti 5 nous pur met. Mist: 
Vonertion. 


AU SACRE-COEUR | 


A, 


‘0 sons Le paiement 
“et PR D SR, parelssisles : |peg. fe St-Bonifacé et des 
k ‘Les annonces dsivent nos Au cours de l'année 1931, | à 
) 4 7 t sé- , 
, Len Dfus tued Le land ser, 9 ae y 17 mariages € sr je | | 


Pour Ja Nouvelle Année 


1 LOUER — Huit de deux chambres, 
L pe Proventher, avenue Frovencher, 
ter Moniines 41% par mois KWadres- 


Féipsonse Fr Et ant À" gguiaheg 


Le A LOUNR — Maison moderne et ga- 
\ age, mur la rue ML aves poêle éler- 
trique seulement Loyer raisonnable. 

} d'oër renseignements, fadreïser à 229, 
La] en té mises Ty 


ge 
ON DEMANDE deux jeunes hommes 
partant francais et anglais Ocenxdon 
erceptiounmeile F'adrenter, à 9% h du 
matin, à 5 MeCharten, 224, rue Younx, 
21p 


os Des or iune vrrvante 
Mme M 
béphone 


chez 
2 


52» 


m7 “1. aalsores Pier. 


Débuts de 1992 

Le Jour de P'An, les solennités tra- 
ditionnelles réunirent les nôtres. Le 
FR. P. Curé, du haut de la chaire, ex- 
prima ses souhaits Le R. P. J. Chau- 
mont, O.M.I, officia à 11 h. 

Ce matin, 6 janvier, les messes »° 
célébreront à 6 h. 30, 8 h et 9h 

Jeud 7 janvier, ouverture des clas- 
ses. Grand'messe à 8 h 20. 

Vendredi soir, réunion de la Com- 
mission scolaire. 

Deux grandes assemblées 


que, les rish Players” du théâtre 
\ Abbey, Dublin, joueront au théâtre 
Walker, toute la semaine du 11 jan- 
vier. Le jeu de ces artistes et les dif- 
férentes pièces de leur répertoire ont 
fait l'admiration éu monde entier. On 
y retrouve la finesse et l'esprit des 
comédies de Moliète. 

Les pièces qui seront jouées à Win- 
nipeg sont. “The Whiteheaded Boy”, 
la fameuse comédie de Lennox Robia- 
son (lundi soir et mercredi après-mi- 
di); “Autumn Fire”, de T.-C. Murray, 
le seul drame de la semaing (mardi 


virons, 
toujours pleine d'intérêt pour les évé- 
nements artistiques de angique im- 


Un élégant pardessus 


a te Re 0 à rmranc ! 4 . . 

ï TANSERI — Nuus tannons peaux 2 Amagrgshe HD à _e soir). Deux comédies célèbres : sont Style favori du collégien 
p__— be pee wr tuir de ep rogg cutr 7e semblée générale de la paro après à l'affiche r merc soir, “The 1 

| 2! cuir de Jlaniére. peaux de boeuf #11 messe de 11 h., qui sera une messe pou redi , SD 66 » ’ € ‘ s 
Puilen pos per toute Le. De DNS |benss. Lion does da compte-rendû | Playboy of the Western World”, de Modèle Guards «Porté par tous les étudiants bien 
R. dome Le ne pour robes | des activités paroissiales de. 1931: sui-| J.-M. Synge, et ‘The Rising of the mis — préféré à eause de sa coupe svelte et de son 
UE + .:ipédition ffincs. Alex Mami, 374, sve.| vront les élections dés nouveaux com-| Moon”, de Lady Gregory. Jeudi soir, matériel d’un cachet spécial. Velours de ton argenté 

Hi ve: Winuives. 23 “The Far-off Hills”, de Robinson, sers : Pb : ë 
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* (Limiment Ladien) 
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\ 


WALKER 


Matinte 
merered' 


tensive Prochaine ="; 


Par arrangement spécial svee le 
Louvernement 


Abbey Theatre 


missaires, représentants des pères 4e 


famille. Autant que possible, que 


toutes les familles solent représen- 


tées. 
Le même jour, dimanche, mais dans 


la soirée, se tiendra la première as- 


semblée générale de la Société Saint- 


| Jean-Baptiste. ipalen-s. 4 


Dès ce premier mois, nous insiste- 
rons sur une union encore plus étroite 
des nôtres, c'est-à-dire lès nôtres ‘do 
tous les rangs et de tous les états”. 


jouée. Les autres pièces seront an- 
noncées plus tard. 

Les “Irish Players” viennent rare- 
ment au Canada. Leur dernière vi- 
site date d'avant la guerre. Volci les 
noms des artistes: Maureen Delaney. 
Barry Fitzgerald, Eileen Crowe, Ar- 
thur Shields, F.-J. McCormick, Mi- 
chael Dolan, Joan Sullivan, May Craig 
et Shelagh Richards. 


On peut réserver ses biilets dès 


— noir où bleu, légèrement tacheté de gris. Très 
ejaud, mais presque aussi léger que le poil de cha- 


meau. Prix, $25.00. 


Complet de bonne coupe 
En Worsted rayé Herringbone 


D'abord, nous prierons saint Jean-|maintenant. Un compet de belle apparence et d'un cachet parti- 
Baptiste de nous procurer cette fa- = 0-20 0——— culier, d'un bleu fumé sinili-tw ced très nouveau et 

Jrish Plaperg veur; et puis, sans perdre un seul PETITES NOTES chic. Veston de style simple — légèrement ajusté- 
instant, nous nous mettrons au tra- 


. Venaut d'rectement de Dubliin 
+ Lundi: ‘The Whitehended Boy" 
Mardi: “Autumn Wire” 
Matinée, mercredi: ‘“Pinyhoy of the 
Wenternu Worid” (précédé d4- 
“The Mining of the Moun’) 


dendis “The Var ON Mills” 
Len pièces jouées vendredi et mnmedi 


seront annoncées plus tard 
Prix, tnse comprise: 


Soirs 
#2.20 
15 
145 
1.10 
“3 


Orehestre (A à L) 
Drehentre (M à th 


HUILE de SERPENT À SONNETTES 


l'our le traitement des rhu- 
matidmes, névralgie, dou- 
laura; muluises, fatigue des 
pieds, etc. Nous vendons 
feux bouteilles de cette 
hubtesliniment d'un dollar 
chacune et une bolté ‘d'un 
fiollar de “14 Day Wonder 
Tablets Blood  Purifier’, 
une valeur de 53.00, pour 51.00; expé- 
je pd franco. Envoyez mandat de 


ou Ge m | pPRADUCEs CrTs co, 


vaiÿ d'union Procédant aux élec- 
tions, il y aura, autant que possible, 
un choix représentatif de tous les 
rangs et de tous les états. 

Invitation générale à tous les nô- 
tres! A retenir de plus que cette 
assemblée mensuelle coincidera avec 
un très intéressant et très gai con- 
cert boucane, 

Ligue de  Quilles 

Malgré le silence de ses secrétaires, 
notre ligue de quilles est encore bien 
en: vie; peut-être plus que jamais, à 
en juger par l'adresse et l'entrain de 
ses joueurs. Je ne vous mens pas, 
er pour preuve: trois nouveaux re- 
cords depuis le 19 décembre; celui de 
Georges Bédard avec une haute par- 
tie de 354, celui de H. Sala avec un 
total de 734 pour trois parties, et ce- 
lui de l'équipe L'Heureux avec 978 
pour une partie. 

La première moitié des rencontres 
se terminait le lendemain de Noël, et 
la position officielle des équipes pour 


Léveillé 17 24 165 


Le mardi 28 décembre, dans l'après- 
midi, une charmante réception avait, 
lieu chez Mme G.-A. Gemill, présiden- 
te d'honneur du cercle “Le Rendez- 
vous français’, pour fêter Mme de 
Denus, nouvelleinent nommée officier 
d'Académie. Dans un très bon fran- 
çais, Mme Gemmil offrit à Mme de 


]Denus les félicitations de l'assemblée 


et lui préseñta au nom de tous les 
membres un magnifique service à thé 
en argent, accumpagné de son pla- 
teau. Très sensible à cette marque 
d'estime, Mme de Denus remercia 
chaleureusement son cher ‘‘Rendez- 
vous français” qui, depuis huit ans, 
ne cesse de lui donnér des marques 
d'amitié. Pour compléter la fête, Mile 
Hélène Huggard fit entendre sa belle 
voix dans deux morceaux en français 
de l'opéra de Faust. Puis on se grou- 
pa autour de la table à thé délicieu- 
sement décorée et présidée par Mme 
M.-J.-A.-M. de la Giclais. 


me de 70 ans a absorbé, en aliments 


Chemises 
&aïonia 


Style populaire avec col 
à même 


Vasté’ Choix de tous gen- 
res de rayures et nuan- 
ces. Broadcloth soyeux 
de bonne qualité, avec 


— avec revers pointus. Complet avec gilet. 


paires de pantalons. Prix, $25.00: 


Deux 


Gilet de cuir 
bien doublé 


Approprié } si le 
sport 


Convenant pour tout 
garçon!” Cuir brun 
souple et de -bonne 
qualité, style Norfolk 
très crâne. A l’épreu- 
ve de la pluie et de la 
neige. Chaudement 
- doublé d’étoffe à man- 


Chandail 
‘“ Pullover”’ 


Pour sport ou usage courant 
Chandail en tricot très fin 
qui se porte bien avec un 
manteau. Encolure V. L'un ; 
de ces chandails — le favori. 
—.est de nuance faon,.avec., 


DUR a es OO À. Minutes | Lemière série est come suit: DS — col.à- même, poche de larges bandes de bleu en teau genre peluche à ! 
j G. P. Pts Moy côté ét manchettes dou- deux tons. Plusieurs autres 
AY vous MAL AL AUX Pense ve | Bédard 27 15 54 175 Un travail énorme bles. Prix, $1.25. nuances. 83.00. poil très fourni. $8.95. 
ve masques —— pe : 
te Ur Albert Séxuin. . au éprouveres sun ; 2 » 44 173 Su né ns de act st Section de la Chemiserie pour Garçons, 5ème étage 
un «4 aff n'arite des eors jus- air … 4 pas compte du travail énorme qu'ac- 
ALBERT SROUIN Larivière 21 21 42 167| complit notre estomac, sinon nous ; : 3 es 
Sanmernet, Winnipesz Comeau 20 21 41 166 agirions plus prudemment avec ce ri FES SEE ES DRE < RE , 
La duiru Pélissier 20 22 40 165 nil F ‘ 
L'H précieux organe, en le ménageant Heures de magasin, 
: = NOUVEAU eureux 18 24,36 169 quelque peu. On a calculé qu'un hom- y po. lé je MT 


CAFE OLYMPIA 


oftre les moilleurs repas de ln ville à 

8% et 50 sous — Cuisine française * 
1408, RBADALI, gérant 

LA nveune, Partage (vis-à-vis Elton) 


fatraiehir vos ha- 
bits et leur don 
ver une apparence 


PERTH’S 


WINNIPEG 


Félicitations au club Bédard; sym 
pathies et meilleurs succès aux au- 


tres 


A la fin des parties régulières au- 
ront lieu les épreuves finales; le sys- 
tème sera celui du “Winnipeg ‘Five 
Pin Bowling Association" 

La deuxième série débutait samedi 
dernier; nous vous en donnerons la 
semaine prochaine quelques nouvelles 
et espérons avoir alors à signaler en- 
core d'autres exploits glorieux 


nadiennes-Françaises 


Le mercredi 13 janvier aura lieu, à 
1 h. de l'après-midi, à l'hôtel Marl- 
borough, le déjeuner des membres de 
la Fédération auquel prendront part 
nos invités d'honneur: Mgr Cherrier, 
Mgr. Jubinville et notre chapelain, le 


solides, 1,280 fois son propre poids, 
soit, en chiffres ronds, 108,000 livres. 
Ajoutez à cela 50,000 pintes de liqui- 
des, auquel certains disciples de Bac- 
chus — jl y en a encore — vont jus- 
’à ajouter 50,000 autres pintes. 
Et dire que quantité de gens font 
tout ce qu'ils peuvent pour détraquer 
cet admirable moteur. qu'est re 
mac! 

Soyons sâges en ne lui imposant pas 
n travail excessif: facilitons-tu!, au 


D'abord, l'on tests le moins long- 
temps possible. 

On ne prend pas soin de ce que Peu 
l'on a; on laisse tout traîner, 
On emprunte et l'on achète à cré- 
dit autant qu'on peut. , 

Aussitôt qu'on a un peu d'argent, 
l'on court au théâtre, au cinéma, au 
restaurant. 


ET 


 WINNIPEG 


On va flAner au village ou chez le 


voisin re nv SEVRES 
la semaine. 


L'or ne confectionne ‘ des par sol- 
même et l’on achète tout chez le mar- 


L'on habille les enfants comme des 
poupées et l'on ne s'occupe pas de les 
faire changer Te ed l'heure 


nes A estes à à l'air de tous les auigé 


‘ile faire nettoyer à fond. 


D Pre 


Cette, médecine 


ceau que je mange.” 
faite de plantes et réputée à juste 
titre, augmente la sécrétion de l'es- 
tomac et vient en aide au procédé de 
digestion. Comme elle agit d'une fa- 


core plus NS EL. Il a fait 
boucher sa fenêtre parce qu'elle “dor.- 
nait” sur la rue! : 
Les bons ménages 
Elle. — Mon chéri, je voudrais que 


s | a bles ce Mn IE des où 
sonnes délicates, Si vous ne pouvez 
obtenir le Novoro dans votre voisi- 
nage, écrivez au Dr Peter Fahrney & 
Sons Co. 2501, Washington Bivd, 


Lui. — Eh bien, soit! mais laisse- 
moi te raconter d’abord une petite 
histoire. Un de mes anciens cama- 


L'Amanach de la Langue Française 


L'aimanach de l'élite n 
gare après le déjeuner, quand sa fem- ! 
me lui démanda de décrocher une sus- vue + mx 


pension. Il grimpa’ sur une échelle, SOMMAIRE L $ : 
mais, pris de vertige, il tomba et la Fa #8 
suspension lui fracassa le crâne. Dé-|}l 1—Un Calendrier ecclésiastique" illustré. 


ne 


douce et ne contient aucun in. renseignements. 
de eut pour les ntraire, la besogne, en mastiquant | hand. tu me descendes le grand lustre! du dent pe uisibe, 2 peut de ner en CL uen de à os ; 
Joyeux Noël et avec soin les aliments qu'il & pour} On néglige de s'instruire sur les |salon. " ; vs ut douane au Canada. 
WINNIPEG fonction de transformer. choses ‘qui regardent sôm état. L'on] Lui. — Y penses-tu, cet énorme > ses PRET , 
M MED fou. + EP MENTAT fait tout par routine. * lustre! ; 
Comment l'on re: reste pauvre On achète à termes.des pianos et} Elle. — Oh! ce sera un jeu pour .  æ 4 
Fédération des Ferames Ca autres instruments de musique dont|toi. J'en ai absolument besoin pour ENFIN nn LE VOICI: de 


2 


R. P. Vézinä Ce déjeuner annuel Lion fume deux où trois paqtts de eue Céniibire D? | 
L'on achète de beaux nabits quel = Pourquoi les ‘sourds 5 L Ah M 
salle des Chevaliers de Colomb, 322, |1'on met tous les jours et qu'on laisse |nent.1s jamais de poisse au ET Les: Activitéos: De ces K 


rue Main, où les élections auront lieu. 
Nous comptons sur une large re- 


€ qu 
do 
î + CS 
[laprès quoi l'assemblée se rendra à la 
i 


traîner sur les chaises et à la pous- 
vommonn a ons grade cest 
re tous leurs caprices. 


LÉR mg r 
Mie et” sh 
| 4— Un roman complet: | Atitudes” par Rex Ds 
: . marchais (10 tres). 
5.—Une série de douze silhouettes. 
| 6—Un bottin national très utile ét très 
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